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AVANT-PROPOS 


OBJET DE L'OUVRAGE. 


L'ouvrage s'adresse aux élèves du cours préparatoire qui ont déjà acquis les « sons ». 

Il permettra la consolidation des mécanismes. Puisse-t-il surtout contribuer à mettre 
nos petits élèves en appétit de lire et leur donner le goût de la lecture. 

Enfin, ce petit livre comportera une initiation à la langue. 

C'est donc, à la fois, un livre de lecture et, dans une mesure fort modeste, un livre 
de français. 


LA CONSTRUCTION. 


Les textes ont été groupés en dix thèmes variés, familiers à l'enfant ou susceptibles 
de l'intéresser. 

Chaque série se termine, par une ou deux lectures plus longues, de caractère 
récréatif ou dramatique. 

Avec les tout derniers textes, les élèves termineront agréablement l'année scolaire, 

En ce qui concerne la poésie, les Instructions officielles précisent que, même 
au cours préparatoire, « il ne faut faire apprendre par cœur que des textes d'une 
valeur littéraire incontestée », LS des emprunts importants ont-ils été faits à nos 
grands poètes. 


LE CHOIX DES TEXTES. 


Il est difficile de trouver des textes de valeur ou d'une écriture soignée qui soient 
accessibles à un élève du cours préparatoire et suscitent chez lui un intérêt de bon 
aloi. 

Les textes proposés sont variés, 

Certains peuvent distraire l'enfant — et parfois l'instruire, sans que nulle intention 
didactique n'apparaisse. 

D'autres touchent sa sensibilité, éveillent sa conscience morale, par les bons sen- 
timents qui y sont exprimés. 

On distingue donc, essentiellement, un aspect récréatif et un aspect éducatif. 


L'APPAREIL PÉDAGOGIQUE. 


L'appareil pédagogique comporte trois parties : 
l. Élocution et vocabulaire: 

2. La lecture et les sons: 

3. Travail écrit, 
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L Élocution et Vocabulaire. 


L'association de ces deux termes : élocution et vocabulaire, empruntés aux pro- 
grammes officiels du C.P., souligne qu'il ne peut y avoir de cloison étanche entre les 
idées et les mots, entre l'étude des mots et leur emploi dans des phrases, 

L'acquisition et l'enrichissement du vocabulaire vont de pair avec l'acquisition 
et l'enrichissement des modes d'expression. 

D'ailleurs, un mot ne prend son sens que dans un contexte, où il est vivant dans son 
emploi. 

Le premier objet a atteindre est d'habituer les élèves à répondre par des phrases 
à des questions claires et précises, qui explorent le texte pour mettre en relief le 
thème essentiel ou pour attirer l'attention sur un détail, un sentiment, une pensée, 
une tournure intéressante. 

Les questions posées sollicitent l'intelligence et font appel à la réflexion. Elles per- 
mettent aussi de s'assurer que le sens des mots a été compris — et peuvent même sug- 
gérer le sens de mots nouveaux. 

Quand le thème de la lecture s'y prête, on fait appel à l'expérience de l'enfant et 
à ses souvenirs personnels. 


Il. La Lecture et les Sons. 


Cette rubrique a été placée intentionnellement après : « Élocution et voca- 
bulaire », pour que l'enfant puisse travailler sur des mots dont le sens lui Sera devenu 
familier, 

La révision des sons portera essentiellement sur les difficultés de lecture et d'écri- 
ture, Ainsi notre petit élève pourra-t-il prendre de bonnes habitudes orthographiques. 
On a pu dire, à ce sujet, que le certificat d'études se préparait dès le cours prépara- 
toire, 

Dans cette révision des sons, nous éviterons les énumérations fastidieuses de mots 
disparates. Nous observerons les mots présentant des difficultés phonétiques ou 
graphiques dans des phrases où ils auront véritablement un sens. On peut consolider 
les mécanismes sans réduire le rôle de l'intelligence. 

Les sons étudiés sont accompagnés d'exercices oraux qui s'apparentent parfois à des 
jeux, ce qui rendra moins rebutante l'étude d'une matière un peu aride, 


I, Travail écrit. 


Une première série d'exercices se rapportera aux sons ou graphies que l'on vient 
d'étudier à la rubrique :« La lecture et les sons », Et certaines phrases pourront être 
utilisées comme textes de dictées. 

Les exercices suivants comportent des exercices & à trous » très simples. 

Les phrases à compléter rappelleront une idée essentielle où un détail intéressant 
de la lecture, 

Parfois, les élèves auront à trouver dans le texte une phrase répondant à une ques- 
tion qui leur sera posée. 

Les exercices écrits seront préparés par une lecture silencieuse. 


Nous espérons que cet ouvrage, composé de textes vivants, permettra à nos petits 
élèves de travailler dans la joie et facilitera la tâche des maîtres. 
LE: 


1. A l’école. 


Un beau jour, le petit Jacques 
va à l'école. 

Dans sa poche, la Mémé a mis 
une côte de chocolat ou une bonne 
poire fondante, pour la récréation. 


Quelquefois, elle lui donne deux 
sous : de quoi s'acheter à l’épicerie, 
sur la place, un bâton de réglisse 
ou un morceau de sucre noir. 
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CALE 1 

FE 
Ê 
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- | T4 Les petits voisins du dessus l'appel- 
| lent en passant. 

La maîtresse est bonne et douce. 
Elle vous donne des bons points 
parfumés. 

On a de beaux livres avec des 
images. On a, pour s'amuser dans 
la cour, beaucoup de camarades, 
mais surtout un petit aux cheveux 
frisés, délicat comme une fille. 





On a le jeudi! Il n'existait donc pas, avant l'école, ce jour-là ? 
On ne le voyait donc pas, au milieu des autres ? 


d'après Henri LAVILLE (Petite frontière - Julliard, édit.) 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 

La Mémé est la … du petit Jacques. 

Qu'y a t-il toujours dans la poche de l'enfant, quand il se rend à 
l'école ? 

Que lui donne quelquefois sa grand-mère ? 

Deux sous : Nous dirions aujourd'hui : dix centimes. 

Le petit garçon est-il content d'aller à l'école? Essayer de dire 
pourquoi. 
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Le petit camarade aux cheveux frisés est faible, fragile (délicat comme 
une fille). 


LA LECTURE ET LES SONS 


1. Le petit Jacques va à l'école. 


La première lettre, é, du nom : école, porte un accent aigu. Trouvez 
d'autres mots du texte qui contiennent : é, 


2. Un petit élève a une tête frisée. 


Le deuxième è, du nom : élève, porte un accent grave. 

Le premier ê, du nom : tête, porte un accent circonflexe. 

On ouvre moins la bouche pour prononcer : é que pour dire : à 
ou ê. 

Trouvez, dans le texte, un mot où la lettre e porte un accent grave 
et un autre mot où la lettre a porte un accent circonflexe. 


Quel est le mot du texte où la lettre i porte un accent circonflexe ? 


TRAVAIL ÉCRIT 


1. Lisons, puis écrivons, en plaçant convenablement les accents : 


Dans la poche de Jacques, la grand-mere a mis une cote de choco- 
lat. À l'epicerie, Jacques achetera un baton de reglisse. L'enfant 
joue toujours avec les memes camarades. 

2. (Oralement, puis par écrit). 


Complétons chaque phrase par un mot pris dans la lecture : 
La maîtresse est bonne et... 
Jacques a un petit camarade aux cheveux … 


DESSINONS 


Une côte de chocolat — Une belle poire — Un bon point. 
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Quand sa mère réveilla Nico, 
il avait encore sommeil. 






x Le chien Arthur était entré dans 
la chambre en même temps que 
et4\ Madame Conseil. 


C7 
ü 


|, — Maman, je peux emmener 


Arthur jusqu'à l'école? 





— Certainement non! Qui le 
ramènerait? S'il se perdait, ton 
père serait furieux. Lave-toi le cou. 


— Mais, maman, on ne le voit 
pas; il est sous la chemise. 

— Quel garçon! Allons, dépêche- 
toi d’avaler ton déjeuner, et file. 


En route vers l'école, Nico ren- 
contra un camarade : Bernard Singe. 


roro de dore dede door esiose de  — Tu sais ta leçon, Bernard? 


— Pas beaucoup. Et toi, Nico? 


— Pas du tout. Pourvu qu'on ne 
m'interroge pas! 
Hélas! L'instituteur l'interrogea. || eut un zéro et fut mis au 
coin. 


Le plus ennuyeux, c'est que le zéro fut inscrit sur son carnet, 
et qu'il fallut, en rentrant, l'avouer à Monsieur Conseil. 


Papa se fâcha très fort et décida que Nico serait privé de dessert. 


André MAUROIS (Nico le petit garçon changé en chien - Calmann-Lévy, édit.) 


_ ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 





À son réveil, Nico adressa une demande à sa maman. Que lui dit-il ? 
Que lui répondit Madame Conseil ? 

Nico n'aime pas la propreté. À quoi le voyez-vous ? 

Qu'arriva-t-il, en classe, à Nico? 

Comment le petit garçon fut-il puni ? 

Quel est, d'après vous, le gros défaut de Nico? 


_ LA LECTURE ET LES À 





1. On ne voit pas le cou. Il est sous la CHEMISE. 
Nico eut un ZÉRO. 


Dans le nom : chemise, la lettre S est placée entre les lettres | et E, 
appelées voyelles. Cette lettre a ici le son : Z (un zéro). Les lettres 
appelées voyelles sont A, E, |, O, U. 


2. Dans : monsieur, mon se prononce : meu. 





TRAVAIL ÉCRIT. 


1. Lisons, puis écrivons : 


En sortant de la maison, Nico rencontre un voisin de classe, Ber- 
nard Singe. 
Soulignons les S qui se prononcent : Z. 


2. (Oralement, puis par écrit). 


Complétons : 
Nico eut un … pour sa leçon. Son père le priva de … 





DESSINONS 


Nico a été privé de dessert. Imaginons ce dessert et dessinons-le. 
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3. Moustique et le marchand de sable. 


Un petit garçon avait de toutes petites jambes, de tout petits 
pieds, de tout petits bras, une toute petite tête. 

Il était si vif qu'on l'appelait Moustique. 

Le soir, Moustique mettait longtemps à s'endormir. 

— Ça me fait partout picuit, disait-il. 

— Ferme les yeux, lui disait sa mère. Le Marchand de Sable 
va passer. 

— Je ne les fermerai pas. Je veux voir le Marchand de Sable. 

— Si tu ne les fermes pas, tu ne pourras pas le voir. 

— Pourquoi? 

— Le Marchand de Sable veut que les enfants ferment les yeux. 

— Et pourquoi le Marchand de Sable veut-il que les enfants 
ferment les yeux ?... 

— Pour mieux verser son sable dedans, lui disait son père. 
Si tu gardais les yeux ouverts, le sable te piquerait trop. 

— Tant pis! Je préfère qu'il me pique. Mais je verrai le Marchand 
de Sable. 

Il gardait les yeux ouverts pendant presque toute la nuit. 
Il voyait bouger un rideau. Il groyait que c'était le manteau du 
Marchand. Puis il finissait par s'endormir. 

Mais le lendemain matin il était très fatigué. 


d'après Paul GUTH (Moustique et le Marchand de Sable - Casterman, édit.) 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Lisons la phrase qui montre que le garçon dont on parle était 
tout petit. 

L'enfant remuait beaucoup et très vite : il était vif, 

Pourquoi Moustique ne veut-il pas fermer les yeux? Pourquoi le 
Marchand de Sable veut-il que les enfants ferment les yeux ? Qu'arrive- 
rait-il au petit garçon s'il gardait les yeux ouverts ? 
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yeux ouverts ? 
Que croyait l'enfant quand il voyait 
bouger un rideau ? 


Moustique a-t-il vu le Marchand de 
sable ? Pourquoi ? 


LA LECTURE ET LES SONS 


ÇA me fait partout PICUIT. 

ÇA — Le signe placé sous le C 
s'appelle une cédille. 

C, cédille (C), se prononce : S 
devant : À, O, U. 

PICUIT — C a le son : K devant : 
U, À, O. 

Devant les autres voyelles, il a le 


Là 
son : $ (CE soir, CECI). dote ste dhe dede dt dla -dtodte de de dede de ste de de 





TRAVAIL ÉCRIT 


14. Lisons, puis écrivons : 


Le petit garçon se forçait à garder les yeux ouverts. Chaque soir, 
il recommençait. 


2. (Oralement, puis par écrit). 

Complétons : 

Moustique gardait les yeux ouverts pendant presque … Le lendemain 
matin, il était très … 


DESSINONS 


Moustique, tel que nous l'imaginons. 
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- 4, Une taquinerie du petit 
Charles. 


(C'est le petit Charles qui parle.) 












J'avais alors cinq ou six ans. 


Un jour, assise près de la fenêtre 
ouverte, ma grand-mère tricotait 
des bas. 


Je jouais auprès d'elle et je laissai 
tomber mon béret à terre. 


— Charles, me dit-elle, ramasse 
ton béret! 


— Je ne peux pas! 
— Ah! pourquoi ne peux-tu pas? 


— Grand-mère, je n'ai plus de 
mains! 


— Allons, sois gentil, ramasse-le, 
il se salit! 


— Je n'ai plus de bras! 
Je n'avais plus de jambes, plus de dos, plus de tête, plus rien. 


Ma pauvre grand-mère, de guerre lasse, se levait pour aller, 
elle-même, ramasser le béret. 


Mais, dans l'encadrement de la fenêtre, apparut tout d'un coup 
la figure de mon oncle Léopold : 


— Veux-tu, dit-il, que je t'aide à retrouver tes mains, tes 
bras, tes jambes et le reste ? et à ramasser ton béret ? 


— Inutile! répondis-je, c'est fait! 


d'après Charles FAVIER (Pittoresques souvenirs d'enfance - Imprimerie du Cantal.) 
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ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 

Que commande la grand-mère à son petit-fils ? Pourquoi lui com- 
mande-t-elle cela ? 

Que lui répond l'enfant la première fois ? Et ensuite ? 

De guerre lasse. — Ces mots veulent dire que la grand-mère est 
lasse de répéter le même ordre. Que s'apprête-t-elle à faire ? 

Où apparaît alors l'oncle Léopold ? Que dit-il à l'enfant ? 

Qui a ramassé le béret ? 


LA LECTURE ET LES SONS 
1. Dans le prénom : Léopold; la lettre D ne se prononce pas, 


2. Sois GENTIL. 

Charles avait peur de recevoir une GIFLE,. 

La lettre G a le son : ] devant E et |. 
3. L'enfant AGAÇAIT sa grand-mère. Il la DÉRANGEAIT dans son 
travail. 

DÉRANGEAIT est le verbe DÉRANGER. Le morceau de mot : 
GEAIÏT se prononce en ouvrant la bouche une seule fois. GEAIT est 


une syllabe. Dans cette syllabe, GE se prononce : J. 
Que lirait-on si l'on supprimait la lettre : E du verbe : DÉRANGEAIT ? 


TRAVAIL ÉCRIT 
1. Lisons, puis écrivons : 

Grand-mère tricotait un gilet. L'oncle Léopold obligea l'enfant 
à ramasser le béret. 
2. (Oralement, puis par écrit). 

Complétons : 

Charles joue auprès de … Il laisse tomber son … à terre. 


F DESSINONS Un béret. 
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5, Pauvre minet! 


Un jour, un de nos petits chats 
s'était endormi sur le foin, dans 
la grange. 

Il ne s'était pas réveillé au retour 
des hommes. Et ils avaient déchargé 
la charrette sur lui, sans faire 
attention. 

On l’entendait miauler de détresse 
la voix étouffée par trois mètres 
de foin. 

Alors on a fait son sauvetage. 
On a dégagé le long du mur. Et 
il est remonté à grand-peine, tout 
miaulant, tout aplati. 

Mon petit minet! Il m'a mordu 
de douleur quand j'ai voulu le reti- 
rer. Mais il en est bien revenu. 

Toute la maison l'aimait ce petit 
chat. Pensez donc! On avait perdu 
une demi-journée, à deux hommes, 
en pleine saison des foins, pour le sauver! 





Maurice FOMBEURE (La Rivière aux Qies). 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Où le petit chat s'était-il endormi ? 

Il ne s'était pas réveillé au retour des hommes. De quels hommes 
s'agit-il ? 

Comment s'était-on aperçu que la petite bête était dans le foin? 

Les cris poussés par le petit chat montraient qu'il avait grand-peur, 
qu'il se sentait en danger : il miaulait de détresse. Que pouvait-il lui 
arriver ? 
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Pour sauver le petit chat, on a retiré du foin le long du mur (on a 
dégagé le long du mur). 

Le minet s'est tiré de cet accident sans trop de mal : il en est bien 
revenu. 

Tous les gens de la maison (toute la maison) aimaient ce petit chat. 
Lisez le passage qui le montre. 

Vous est-il arrivé d'assister au sauvetage d'une bête? Racontez. 


LA LECTURE ET LES SONS 


Le petit CHAT — Le son CH rappelle le ch. ch... ch. de la locomo- 
tive. 

Trouvez, dans le texte, un mot qui contient le son : CH. 

Ne confondons pas le son : CH et le son : ] ou : GE. 

Lisons : 

Pour le sauvetage du petit chat, on a dégagé le long du mur. 


TRAVAIL ÉCRIT 


1. Lisons, puis écrivons : 


Les hommes avaient déchargé une charrette de foin sur le petit chat. 


2. (Oralement, puis par écrit). 


Écrivons, après chaque verbe, un nom qui s'en rapproche : un sauve- 
tage — le réveil — un miaulement. 
Réveiller, le … @e Miauler, un … @ Sauver, un … 


3. (Oralement, puis par écrit). 


Complétons : 
La voix du petit chat était étouffée par trois … On avait perdu une 
demi-journée pour le … 
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6. Le nom du petit chien trouvé. 


— || faudrait lui trouver un nom, dit Sylvie. 

— || en a déjà un si c'est un chien perdu, dit maman. Mais 
comment savoir ? 

— Il n'y a qu'à dire devant lui tous les noms qui nous passeront 
par la tête, répondit papa. S'il réagit à l’un d'eux, c'est qu'il aura 
reconnu le sien. 

Et, aussitôt, il commença : 

— Pompon!.…. Toto! Riquet!…. You-you!.… 

— Fellow! reprit maman. 

— Tintin! dit papa. 

— Billy! dit Sylvie. 

Le petit chien écoutait avec surprise ces trois personnes qui 
l'interpellaient à tour de rôle. 

Visiblement, aucun des noms qu'on lui proposait n’éveillait en 
lui le moindre souvenir. 

Alors, papa s'accroupit et prononça : 

— Kiki! 

Le petit chien poussa un jappement de joie et balaya le carrelage 
avec sa queue. 

— Kiki! Kiki! répéta papa joyeusement. Ça y est! J'ai trouvé! 
Kiki! Bonjour, Kiki! 

Le chien lui léchait les mains, la figure. 


d'après Henri TROYAT (La maison des bêtes heureuses - Éditions Bias) 





Que propose Sylvie ? Que lui répond sa maman? 

Comment pourrait-on savoir si le petit chien trouvé a un nom? 

Comment le petit chien pourrait-il montrer que le nom prononcé 
devant lui lui dit quelque chose? (Comment pourrait-il réagir à ce 
nom }?). 

Fellow (prononçons : Felou) et Billy (prononçons : Bili) sont des 
noms anglais. 
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EUDEL Froniers pos = 


1 

















Trois personnes s'adressaient l'une 
après l'autre (à tour de rôle) au petit 
chien : elles l’interpellaient. Quelles 
sont ces trois personnes ? 

Papa s'assit sur ses talons : il 
s'accroupit. (Mimons.) 

Quel nom semble être celui du petit 
chien trouvé? Comment réagit-il à ce 
nom Î 

Peut-être avez-vous eu l'occasion de 
donner un nom à un chien, à un chat, 
ou à … Racontez. 





Lk SYLVIE — Dès ce nom, la lettre Ÿ 
se prononce : |. 

Trouvez, dans le texte, un nom de 
chien contenant deux fois la lettre Y. 





2. Ça Y est! GE FN) 
Dans cette phrase, la lettre Y, qui a A 
le son : |, forme un mot à elle seule. 

Connaissez-vous d'autres phrases où 
la lettre Ÿ forme un mot à elle seule ? 


TRAVAIL ÉCRIT. 


1. Dans les prénoms suivants, comme dans Sylvie, la lettre Y se pro- 
nonce : |. 

Lisons, puis écrivons ces prénoms : 

Antony, Fanny, Lydie, Hippolyte, Sylvestre. 





2. Lisons, puis écrivons les noms de chiens du texte qui ne sont pas 
des noms anglais. 


3. (Oralement, puis par écrit). 

Complétons : 

Papa prononce : Kiki! Le petit chien pousse un … Il balaye le car- 
relage avec... 
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7. Puick et Follet font connais- 
sance. 


Dans le jardin, le petit chat Follet 
arrive à la niche de Puick, le petit 
chien. 

‘ Qu'est-ce que c'est que cette 
maison ?.… ” 

Puick dort, ses longues oreilles 
reposant sur ses pattes. Puick rêve 
qu'il a trouvé un os magnifique et 
qu'il le ronge. Follet regarde dormir 
Puick. ‘* Ça, c'est un drôle de chat. ” 

Pour mieux le voir, Follet se 
penche si près qu'il l'éveille. 

Puick ouvre un œil, puis l’autre. 
Il n'a pas l'air content. 

Follet, très intéressé, demande : 

— Qu'est-ce que tu es toi? Moi, 
je suis le petit chat Follet. 

— Tu ne vois donc pas que je suls 
un chien ? 





— Tu t'appelles Chien? 

— Mais non, je suis un chien! je m'appelle Puick. 

— S'il te plaît, ne te fâche pas, supplie Follet. Je suis encore 
très ignorant. Si tu voulais m'expliquer les choses. On pourrait 
peut-être se promener ensemble ? 

— D'accord, dit Puick, radouci. 

Et les voilà partis. 

Pendant qu'ils se promènent, Follet demande : 

— Est-ce que les chiens ronronnent? 

— Ah! Ah! Puick rit aux éclats. 

Follet le regarde, étonné... Il questionne : 

— Pourquoi ta queue se balance-t-elle comme ça? 
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— C'est pour montrer que je suis content. Regarde. 

Et Puick fait une-deux, une-deux avec sa queue, très vite. 

Follet s'amuse énormément. Puick aussi s'amuse d'avoir un petit 
ami si gentil et si ignorant. 


Lucienne ERVILLE (Follet le petit chat — Casterman, édit.) 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Que fait Puick, dans sa niche, quand Follet arrive à la petite maison ? 

Racontez le rêve du petit chien (Puick rêve qu'il...) 

Quelle réflexion fait Follet en regardant dormir Puick? 

Des questions posées à Puick par Follet montrent que le petit 
chat est, en effet, très ignorant. Lisez ces questions. 

Que propose Follet à sa nouvelle connaissance ? 

Pendant la promenade, Puick se met tout à coup à rire très fort : il 
rit aux éclats, il éclate de rire. À quel moment! 

Pourquoi le petit chien balance-t-il sa queue ? 

Avez-vous assisté à la rencontre d'un chien et d'un chat ou de. 
Racontez. 


LA LECTURE ET LES SONS 


Puick remue la QUEUE. 
QU a le son : K. 
Trouvez d'autres mots du texte qui contiennent : QU. 


TRAVAIL ÉCRIT 
1. Lisons, puis écrivons : 

Qu'est-ce que tu es? questionne Follet. Explique-moi pourquoi ta 
queue se balance. 
2. (Oralement, puis par écrit). 

Remplaçons les points par les noms suivants : bergerie — étable 
— poulailler. 

Les bœufs et les vaches logent dans une ..., le coq et les poules 
dans le ...,les moutons dans la ... 


DESSINONS Une niche à chien. 
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8. Grimuche et Mitou. 


Grimuche, la petite souris, vint 
une nuit s'installer dans le grenier. 
Elle était fine et moustachue, et 
prudente! prudente! 

Son premier soin, en arrivant 
dans ce pays nouveau, fut d'en 
faire le tour, pour le reconnaître. 
Elle ne vit pas Mitou, qui dormait 
dans son sommier. Mais elle compta 
les pommes pour savoir combien 
de temps ce festin durerait. 

Et, sûre d'être seule, elle rentra 
dans son trou. Elle fut bien étonnée, 
le lendemain matin, d'entendre rou- 
ler une pomme. 

C'était Mitou qui s'amusait ainsi, 
à patte de velours. Il jouait souvent 
avec des pommes. Ces boules parais- 
saient vivantes. Elles roulaient sous 
\ $es petites pattes, semblaient vouloir 
fuir, se dérober. Ou, heurtant contre un obstacle, elles reve- 
naient sur lui, comme pour l'attaquer. 

Mais Grimuche ignorait l'existence de Mitou. 

— || faudra que je voie ça la nuit prochaine, pensa-t-elle. 

Car elle avait pour règle de ne rien sortir le jour, pas même la 
pointe de ses moustaches. 

(à suivre) 


F= rPirS 


 ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


PTE 


Comme toutes les souris (et les chats), Grimuche portait, à la lèvre 
du haut, de longs poils (des moustaches) : elle était moustachue, 
Où dormait Mitou ? 
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Un festin est un repas de fête, un bon repas. De quoi se composerait 
le festin de Grimuche ? 

Pour jouer avec les pommes, Mitou avait rentré ses griffes : il faisait 
patte de velours; il s'amusait à patte de velours. 

Que se dit Grimuche, étonnée, après avoir entendu rouler une 
pomme ? 


n'es. 71 
T LES SONS 





La petite souris est PRudente. Au moinDRe BRuit, elle renTRe 
dans son TRou. 

Les sons : PR, BR, TR, DR, sont liés, associés. 

Ne confondons pas les sons doubles : PR (PRudente) et BR (BRuit); 
TR (renTRe) et DR (moinDRe). 





1. Lisons, puis écrivons : 

La petite souris vient d'entendre rouler une pomme. Elle est pour- 
tant sûre d'être seule. Elle sortira la nuit prochaine. 

Mitou fait des cabrioles, des sauts brusques. 
2. (Oralement, puis par écrit). 


Remplaçons les points par des verbes pris dans la lecture : 
Les pommes … sous ses petites pattes. Elles semblaient vouloir …, 
se ss 
PCT 
DESSINONS 


Mitou jouant avec une pomme. 
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9. Grimuche et Mitou. (suite) 


La nuit suivante, c'était pleine lune. Et, tombant de la lucarne, 
il y avait un rectangle de lumière sur le plancher. 

Grimuche roula, juste au centre de ce rectangle blanc, une jolie 
petite pomme bien ronde, la grignota pour la marquer. Et puis, 
la laissant là, elle rentra dans son trou et attendit le résultat de 
l'expérience. 

Le bruit léger qu'elle fit en roulant cette pomme réveilla Mitou 
dans son sommier. Mais il crut avoir rêvé et se rendormit. 

Au bout d'une heure, Grimuche revint voir. Et voici! La pomme 
avait bougé, puisqu'elle était sortie du petit champ de clair de 
lune. 

La souris, stupéfaite, la ramena au milieu du rectangle. Et, 
rentrant dans l'ombre, elle s'assit, cette fois, à côté, pour 
observer. 

Mitou, de nouveau réveillé, et intrigué par le bruit de pomme 
roulant toute seule, s'approcha du clair de lune. Il y vit un de 
ses jouets. Etait-ce ce jouet qui se promenait tout seul? 

Mitou se mit, lui aussi, sur son séant. 


(à suivre) 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


On était dans le temps où l'on voit la lune toute ronde, dans le ciel : 
c'était pleine lune. 

Le toit du grenier avait une ouverture, une petite fenêtre, pour 
donner du jour et de l'air : une lucarne. Cette nuit-là, d'où provenait 
la lumière qui pénétrait dans le grenier ? Pourquoi la tache de lumière, 
sur le plancher, avait-elle la forme d'un rectangle ? 

Grimuche mangeait une pomme petit à petit, du bout des dents . 
elle grignotait une pomme. 
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Quand la souris revint, la pomme 
n'était plus dans le rectangle de 
lumière. Était-ce la pomme qui avait 
bougé? Grimuche était très étonnée 
(stupéfaite). Que fit-elle de la pomme? 

Mitou était curieux de connaître la 
cause du bruit d'une pomme roulant 
toute seule : il était intrigué par ce 
bruit. 
















se 
sésame” 


LA LECTURE ET LES SONS 
Le CLair de lune découpe un rectan- É 
GLe BLanc sur le PLancher. On dirait 


une FLaque de lumière. 

Ne confondons pas les sons doubles : Ext 
CL (CLair) et GL (RectanGLe); PL HSE 
(PLancher) et BL (BLanc). 


Lisons le mot qui contient le double 


son : FL. - ; 


1. Lisons, puis écrivons : 


TRAVAIL ÉCRIT 


Le rectangle de lumière blanche se déplace. Mitou joue avec 
une pantoufle. Une ratière claque. 


2. (Oralement, puis par écrit). 
Complétons : 


La souris, stupéfaite, ramène la pomme … 


DESSINONS 


La pomme au milieu du rectangle de lumière. 


10. Grimuche et Mitou. 
(suite et fin). 


Grimuche ne se doutait de rien. 
Le chaton était assis juste derrière 
la petite souris, sans la voir et sans 
_— ES ER en être vu. Car cette lumière de lune 

Rd rendait tout le reste du grenier 
noir comme un four. Et d'ailleurs 
leurs yeux restaient attachés à la 
pomme. 
ff Mais là-haut, dans le ciel, la lune 
poursuivait son chemin. Et, peu 
peu, le rectangle de lumière se 
déplaçait sur le plancher du grenier. 
Peu à peu la pomme en sortait et 
Grimuche y entrait, l'une et l’autre 
restant pourtant parfaitement immo- 
biles. 

Soudain, Mitou eut l'étonnement 
de voir devant lui, presque entre 
ses pattes, deux petites personnes 
inconnues dont la vue remua sa salive : l'une était assise, et 
l'autre couchée. 

Il avança la patte, les ongles dehors, devinant une proie. Il 
posa la patte, par gourmandise, sur la personne couchée, parce 
qu'elle était de plus belle taille que l'autre. 

Heureusement pour Grimuche : c'était son ombre allongée. 
Mitou n'eut que le vide entre ses ongles. 

La petite souris se sauva dans son trou, terrifiée, et déménagea 
du grenier la nuit même, laissant Mitou essayer de comprendre 
ce qui s'était passé. 








d'après L. Bourliaguet (Mitou-les-yeux-verts - Hachette, édit.) 


24 


ARR id 


_ ÉLOCUTIC 


Pourquoi le rectangle de lumière se déplace-t-il sur le plancher ? 

Tout à coup (soudain), que voit Mitou, presque entre ses pattes ? 

Le chaton est heureux de penser qu'il va se régaler de deux proies. 
La vue de ces proies lui fait venir la salive à la bouche : remue sa salive. 
On peut dire encore : l'eau (la salive) lui en vient à la bouche. 

Quelle proie choisit Mitou ? 

Pourquoi le chaton n'a-t-il eu que le vide entre ses griffes ? 

La petite souris a très peur, elle est frappée de terreur (terrifiée). 
Que fait-elle, après avoir échappé au danger ? 








Le chaton est assis derrière GRimuche. Sa queue FRétille, Il va 
suiVRe les mouvements de la petite bête. Le plancher du GRenier 
CRaque. 

Ne confondons pas les doubles sons : CR (CRaque) et GR (GRimuche); 
FR (FRétille) et VR (suiVRe). 


_ TRAVAIL ÉCRIT. 
1. Lisons, puis écrivons : 


Mitou peut s'offrir deux proies. La souris a poussé un cri. Mais elle 
a échappé aux griffes du chaton. Maintenant Mitou se livre à son jeu 
favori. 


2. (Oralement, puis par écrit). 


Répondons par une courte phrase à cette question : 
Où se sauva la petite souris, terrifiée ? 
Terrifiée, la petite souris … 


DESSINONS 


Grimuche et son ombre allongée. 





eq eh 11. La poupée de 


la petite 
Jeannot. 


— Jeannot! appelle papa. 
La petite fille accourt. 
— Demain, c'est ta fête, dit 
=| papa. Que désires-tu ? 
Jeannot répond avec un grand 
| sourire et sans hésiter : 
— La poupée de chez Beaujouet. 
— J'irai te la chercher demain. 
— Oh! papa, sois gentil. Laisse- 
moi t'accompagner! Tu ne la recon- 
naitrais pas! || y a tant de poupées 
chez Beaujouet. La mienne me 
regarde chaque fois que je passe 
et elle m'appelle. Elle m'appelle 
vraiment! répète-t-elle en rougis- 
sant, parce que son père sourit. 
— Sielle t'appelle, dit papa, il est 
grand temps que nous allions l'ache- 
ter. Viens, partons tout de suite! 





d'après Maud FRÈRE (La Grenouille - Gallimard, édit.) 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


La petite Jeannot. — A qui donne-t-on le plus souvent le prénom 
de Jeannot ? (à un garçon ou à une fille ?) 


Quels prénoms semblables pourraient convenir à la petite fille? 

Quel verbe indique que l'enfant vient en courant à l'appel de son 
père ? 

Demain, c'est ta fête — Quel fait pourrait rappeler, marquer ce 
jour de fête ? 
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Que désire Jeannot ? Qui peut être Beaujouet ? Pourquoi ce nom 
est-il amusant ? 


Pourquoi l'enfant veut-elle que son papa l'accompagne chez Beau- 
jouet ? 

Lisez le passage qui fait sourire le papa. Croit-il ce que lui dit la 
fillette ? Pourquoi celle-ci rougit-elle ? 

Lisez le passage qui montre que le papa de Jeannot est vraiment 
gentil. 

Vous rappelez-vous un jouet que vous désiriez et qu'on vous a offert 
à l'occasion d'une fête ? Racontez. 


LA LECTURE ET LES SONS 


Il ya BEAUCOUP de POUPÉES chez BEAUJOUET. 
Dans cette phrase, lisez les mots qui contiennent le son : OU, 


Trouvez, dans le texte, d'autres mots qui contiennent le son : 
OU, 


TRAVAIL ÉCRIT 


1. Lisons, puis écrivons : 
Jeannot rougit parce que son père 
sourit. 
— Partons tout de suite, dit le papa. 
Soulignons le son : OU. 


2. (Oralement, puis par écrit). 
Complétons : 
À l'appel de son père, la petite fille... 
Pour sa fête, Jeannot désire la... 





DESSINONS Une poupée. 
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12. Les jouets de Noël. 


Jacques et Jean-Pierre sont assis sur leur lit. 
Autour d'eux s’amoncellent les jouets et les bonbons. 
Le père Noël, décidément, les a gâtés. À chacun d'eux il a apporté 


des jouets presque semblables, mais de coloris différents. Ainsi 
il n'y aura pas de bagarre. 


— Papa! regarde! 

Il s'agit d'une splendide locomotive rouge. Elle roule sur le 
plancher. Elle passe sous le lit avant d'aller buter bêtement sur 
le coin de l'armoire. 


Jean-Pierre a un bel autorail bleu. Il roule doucement et sans 
bruit sur ses confortables roues de caoutchouc. 

— En voiture, les voyageurs pour Paris! 

Il y a aussi deux petits chats en peluche. Ils font miaou quand on 
leur appuie sur le ventre. 


Il y a des jeux de cubes, des billes, des petits marteaux, deux 
chevaux de belle allure qui basculent admirablement. 


d'après Pierre BRÜNETEAU (J'ai deux enfants - René Debresse, édit.) 


| ÉLOCUTION 





Le père Noël — Prononçons : No.ël. Le signe (--), placé sur la lettre E, 
s appelle un tréma. 


Où s'entassent (s'amoncellent) les jouets et les bonbons ? 
Le père Noël a apporté aux deux petits des jouets à peu près sem- 
blables, Mais ces jouets sont de couleurs différentes (de coloris diffé- 


rents). Que pourrait-il arriver si les couleurs des jouets étaient les 
mêmes pour les deux enfants ? 


Il n'y aura pas de dispute, de querelle (de bagarre). 
Quel enfant a reçu la splendide locomotive rouge ? 


Un autorail est une sorte de petit train qui transporte des voya- 
geurs. 
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Une maison confortable est com- 
mode, agréable, on s'y sent bien. 
Pourquoi peut-on dire que les roues 
de l'autorail bleu sont confortables ? 

— En voiture, les voyageurs pour | 
Paris ! Qui dit cela ? (E 

Des chats en PELUCHE — La 
peluche ressemble au velours, mais | 
elle a des poils plus longs et moins | 
serrés. 

Pour chacun des deux enfants, cer- Es 
tains jouets sont exactement sembla- 
bles (à part la couleur, peut-être). 
Quels sont ces jouets ! 



















pie d reshiue 


Les chats font « miaou » quand }# 
ON leur appuie sur le ventre. 

Le mot ON est formé d'une seule 
syllabe. 

Trouvez, dans le texte, des mots qui 
contiennent le son : ON. 









alé 
1. Lisons, puis écrivons : 
Les jouets et les bonbons s’amoncellent sur le lit. 
Soulignons le son : ON. 
2. (Oralement, puis par écrit). 


Complétons : | 
Jacques à reçu une. et Jean-Pierre un. 


3. (Oralement, puis par écrit). 
Répondez à la question suivante par une phrase du texte : 
Où roule la locomotive ? 


_ DESSINONS 


sde UE et 


Un cube, — Un petit marteau, — Un cheval à bascule. 





0, + 


rétro 13, La poupée Rosette. 


LUN SN 2) 


+ ++ 





DORE X 


Il était une fois une mignonne 
poupée qui s'appelait Rosette. 

Elle s'appelait Rosette, parce 
qu'elle portait une robe rose, un 
ruban rose dans les cheveux. Et 
ses joues étaient roses comme deux 
pommes. 

Rosette ouvrait et fermait les 
\\M yeux quand on la levait ou quand 
on la couchait. Mais aussi, elle 
disait Maman. 

Oui, elle ne connaissait pas d'autre 
mot. Mais elle disait très bien 
Maman, quand on la prenait à son 
cou et qu'on la serrait dans ses bras. 

Sa vraie petite maman, c'était 
Catherine. 
ere ee dede és Catherine était une petite fille 

qui avait beaucoup de jouets, même 

beaucoup de poupées. Mais sa pré- 
férée, c'était Rosette. Elle la peignait, elle la dorlotait. Elle lui 
chantait des chansons pour l'endormir. Et le matin, en se réveillant, 
elle allait prendre Rosette dans son petit lit. Elle la soulevait douce- 
ment. 

— || faut te réveiller, Rosette. 

La poupée ouvrait les yeux. Elle était heureuse dans les bras 
de la petite fille. 

Catherine serrait sa poupée contre sa poitrine et alors, on 
entendait une petite voix. 

— Maman... 

C'était la poupée qui parlait. 

René GUILLOT (Il était mille et une fois - Magnard, édit.) 
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ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Pourquoi la poupée s'appelait-elle Rosette ? 

Que faisait-elle quand on la levait ? quand on la couchait ? 

Comment appelle-t-on une poupée qui peut dire : « Maman » ? 

Quand la poupée disait-elle : « Maman » ? 

Qui était la vraie maman de Rosette } 

Comment peut-on voir que Rosette était la poupée préférée de 
Catherine ? 

La petite fille entourait sa poupée de soins, de tendresse : elle la 
dorlotait. Avez-vous vu une maman dorloter son bébé? Racontez. 

Que se passait-il le matin, au réveil ? 

Avez-vous une poupée préférée... ou un jouet préféré ? Racontez. 


LA LECTURE ET LES SONS 


Rosette portait un RUBAN rose DANS les cheveux. 
Trouvez, dans le texte, des mots qui contiennent le son : AN, écrit : 
AN. 


TRAVAIL ÉCRIT 


1. Lisons, puis écrivons : 

Rosette était une poupée parlante. Catherine lui chantait des chan- 
sons pour l'endormir. 

Soulignons le son : AN, écrit : AN. 
2. (Oralement, puis par écrit). 

Remplaçons chaque adjectif en capitales par l'un des adjectifs suivants 
qui disent le contraire : longue — grand — grosse : 

Un PETIT lit e Une PETITE voix e Une PETITE promenade. 
3. (Oralement, puis par écrit). 

Complétons : 

Rosette était la poupée... de Catherine. C'était une poupée qui 
disait. 


DESSINONS 


La poupée Rosette, avec les couleurs indiquées dans le texte. 
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14, A Meiïpe. 


Meïpe est le nom d'une ville, 
d'un pays que Françoise a inventés. 
C'est là qu'elle se réfugie quand 
elle est triste. 

— Nous sortons ce soir, Françoise 

— Je veux aller avec vous. 

— C'est impossible. 

— Ah! Eh bien, tant pis, moi je 
vais dîner à Meïpe. 

À Meïpe, il ne pleut jamais. 
On joue toute la journée dans de 
grands jardins. 

Toutes les personnes s'amusent. 

Les pères ne lisent pas du matin 
au soir. Îls ne répondent pas : 

« J'ai à travailler », quand on leur 
propose une partie de Nain Jaune. 

À huit heures, on envoie les 
grandes personnes se coucher. Et 
les petits garçons emmènent les 
petites filles au théâtre. 

Les jours où Françoise a été privée de dessert, les pâtissiers 
de Meïpe, debout sur le seuil de leur boutique, distribuent des 
gâteaux aux passants. 

À Meïpe, les taxis restent sur les trottoirs, pour laisser la chaussée 
aux enfants. 

Quand on achète un livre d'images, on donne deux sous. Le 
marchand vous rend cent mille sous. 

d'après André MAUROIS, (Les mondes imaginaires - B. Grasset, édit.) 





ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 
Me. ï. pe. — Le tréma placé sur la lettre | signifie que la voyelle | 


doit se prononcer séparément. 
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Quand Françoise éprouve-t-elle le besoin d'aller, de se réfugier 
dans le lieu imaginaire auquel elle a donné le nom de Meïpe ? 

La petite fille nous fait connaître tous les plaisirs, tous les agréments 
qu'elle trouve à Meïpe. Dites-nous ce que l'on trouve d'agréable à 
Meïpe, 

Une partie de Nain Jaune — Le Nain Jaune est un jeu de cartes 
qui se joue avec un tableau. Au milieu, au centre de ce tableau, on 
voit, dans une case, un nain vêtu de jaune. 

Un seuil est une pierre où une pièce de bois placée au bas de l'ouver- 
ture d'une porte. À Meïpe, que font les pâtissiers debout sur le seuil 
de leur boutique ? 

La chaussée est la partie d'une rue située entre deux trottoirs. 
Où roulent habituellement les taxis ? 

Que trouvez-vous de plus agréable à Meïpe ? 





Meïpe est le nom d’une ville, d'UN pays INventés par Françoise. 

Ne confondons pas les sons UN (UN pays) et IN (INventés, du 
vIN). UN se prononce en avançant complètement les lèvres, comme 
pour dire : U. 

AIN a le même son que : IN (une partie de nAIN jaune). 


ÉCRIT 


1. Lisons, puis écrivons : 


TRAVAIL 





On joue dans de grands jardins. Les pères ne lisent pas du matin 
au soir. Demain, Françoise ne sera plus triste. 

Soulignons les sons IN et AIN, 
2. (Oralement, puis par écrit). 


Complétons : 
A Meïpe, les enfants jouent toute 
la. dans. 


| DESSINONS 


Un taxi. 
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15. Le moulin enchanté. 


Au temps où vivaient encore les fées, il y avait une petite fille 
qui s'appelait Lucette et qui n'aimait pas du tout faire la cuisine. 

Elle détestait particulièrement moudre du café, car cela la fati- 
guait de tourner, pendant de longues minutes, la manivelle. 

— Je voudrais avoir un moulin qui moudrait tout seul, se disait- 
elle. 

Or, un jour qu'elle cueillait des salades dans le jardin, à côté 
d'un rosier fleuri, une toute petite femme, jolie comme un cœur 
et vêtue d'un rayon de soleil, lui apparut. 

Elle sortait d'une rose blanche et s'accoudait aux pétales comme 
au balcon d'une fenêtre : 

— Petite, dit-elle, je suis la fée des roses. Que veux-tu de moi? 
Des fleurs qui ne fanent jamais ? Des roses qui parlent? Des vio- 
lettes qui chantent ? Des cloches qui sonnent? 

— Non, madame la Fée, je voudrais un moulin qui sache moudre 
tout seul. 

— Eh bien, mon enfant, rentre chez toi. Dis à ton moulin : 


Mouds, mon cher petit moulin, 
Mouds, mouds très fin, 

Petit moulin, 

Mouds sans fin, 

Le café, le sel ou le grain. 


Et ton moulin se mettra à moudre tout seul, sans arrêt, jusqu'à 
ce que tu dises : 
Petit moulin a moulu 
Parce que je l'ai voulu. 
Maintenant, au nom des fées, 
Moulin, il faut t'arrêter! 
Clic, clac, tip, top, cric, crac, flip, flop! 


Mais fais surtout bien attention de ne pas oublier la seconde 
chanson, sans quoi rien au monde ne pourrait arrêter ton moulin. 


— Grand merci, madame la Fée. 
(à suivre) 
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ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Le moulin ENCHANTÉ — On pour- 
rait dire : le moulin MAGIQUE, 

Les parties colorées et brillantes 
d'une fleur sont ses pétales. On dit et 
on écrit : UN pétale. | 

Quelle était la couleur des pétales 
de la rose d'où sortait la fée ? 

La fée s'appuyait sur le coude 
(s'accoudait) aux pétales de la rose. 

Essayez de retenir la première des 
deux chansons. 

Si vous aviez été à la place de 
Lucette, qu'auriez-vous demandé à la 
fée des roses ? 








LA LECTURE ET LES SONS 


La petite femme était jolie comme 
un CŒUR, 

Dans le nom : CŒUR, les voyelles 
O et E sont liées. Le nom : CŒUR 
se prononce : keur. Devant la voyelle 
U, l'O de : OE ne se prononce pas. 

Connaissez-vous des mots où les deux voyelles O et E sont liées}? 


PÉAE 






TT a 





LEE 


ess 


TRAVAIL ÉCRIT 
1. Lisons, puis écrivons : 
Un nœud, un œuf, un bœuf, un manœuvre. 


2. (Oralement, puis par écrit). 
Complétons : 
Lucette déteste moudre du... Elle veut un moulin qui sache... 


DESSINONS 


Une rose rouge. — Un moulin à café, 
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16. Le moulin enchanté. (suite) 


Lucette fit à la fée une révérence, 
et elle prit sa course, toute contente, 
vers la maison. 

— Lucette, lui dit sa mère, 
lorsqu'elle entra en gambadant dans 
la cuisine, mouds-moi ce sel, mouds- 
le très fin : c'est pour la table. 

— Oui, maman. 

Lucette prend son moulin, l'em- 
plit de sel, va dans le jardin et chante : 
Lt . Mouds, mon cher petit moulin, 
> Mouds, mouds très fin. 

- Petit moulin, 
— Mouds sans fin, 
Le café, le sel ou le grain! 












Aussitôt la manivelle se met à 
tourner et le moulin à moudre 
vite, vite, si vite, que le sel en 
sortait comme la neige tombe du ciel. 

Lucette veut l'arrêter. Mais elle 
a oublié la seconde chanson de la fée. 

Elle s'embrouille dans les cric, crac, flic, flac, flip, flop, tip, tap, 
top. Elle mélange tout. Et, plus elle essaye de mettre de l'ordre 
dans ces mots, moins elle y arrive! 

Et la manivelle tourne, tourne sans fin. Et le moulin moud sans 
trêve. Et le sel fin fait devant elle des tas qui deviennent des collines, 
des collines qui seront des montagnes. 

Alors, prise de peur, elle se sauve avec son moulin. 

À toutes jambes elle court vers la mer, et, derrière elle, court 
une large traînée de sel. 

Elle arrive au bord de l'eau. Elle y jette d’un grand élan le mou- 
lin qui moud toujours. 


36 


Et depuis ce temps-là, le moulin continue à tourner dans l'eau, 
et à moudre sans relâche du sel encore, du sel toujours. 
Et voilà pourquoi l'eau de mer est salée. 


Charles Robert DUMAS (Contes de Rubis - Hatier-Boivin, édit.) 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Lucette incline le corps en avant et plie les genoux pour saluer la 
fée : elle fait une révérence à la fée. Faisons une révérence. 

La fillette est toute contente. À quoi le voyez-vous ? 

Gambader, c'est faire des sauts joyeux (des gambades). 

Qu'arrive-t-il quand Lucette a chanté la première chanson ? 

Pourquoi la petite fille ne peut-elle plus arrêter le moulin? 

Le moulin moud sans arrêt (sans trêve, sans relâche). 

Lisez le passage qui montre que d'énormes quantités de sel sortent 
du petit moulin. 

Où se dirige l'enfant ? e Derrière Lucette, le sel répandu sur le sol 
laisse une longue trace (une trainée). 

Comment se termine le conte ? 


LA LECTURE ET LES SONS 


Lucette vEUt arrêter le moulin. 
VEUT contient le son : EU, 
Trouvez, dans le texte, un autre mot qui contient le son : EU. 


TRAVAIL ÉCRIT 


1. Lisons, puis écrivons : 


Le moulin moud tout seul. La fillette ne peut l'arrêter. Elle est 
prise de peur. 
Soulignons le son : EU. 
2. (Oralement, puis par écrit). 
Remplaçons les points par des mots du texte qui conviennent : 
La manivelle tourne sans. Le moulin moud sans. 
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LE COUCHER D'UN PETIT GARÇON 


La lune qui s'enfuit toute pâle et fâchée, 

Dit : ‘* Quel est cet enfant qui ne dort pas encore? ” 
Sous son lit de nuage elle est déjà couchée; 

Au fond d'un cercle noir la voilà qui s'endort. 


Marceline DESBORDES-VALMORE (Les poésies de l'enfance) 


LA FENÊTRE 
DE LA MAISON PATERNELLE 


Autour du toit qui nous vit naître 
Un pampre étalait ses rameaux; 
Ses grains dorés, vers la fenêtre, 


















Attiraient les petits oiseaux. re 

Ma mère, étendant sa main blanche, RATER ETES 

Rapprochait les grappes de miel, ANSE ART ER 
L DT A PE Tu 6 

Et ses enfants suçaient la branche "PIC S ONE 

Qu'ils rendaient aux oiseaux du ciel. Let 


LAMARTINE (Nouvelles méditations poétiques) 


LE CHAT SUR LE MUR SR ANNEES 
RONRONNE AU SOLEIL AO D er 


Reste au grenier, fine souris. 
Et toi, bel oiseau, reste sur la branche 
Où la cerise rose mûrit : 
Le vieux chat gris lèche sa patte blanche. 
Tristan KLINGSOR 
(L'Escarbille d'or — Paris SANSOT-CHIBERRE, édit.) 


(Florilège poétique, par G. Bouquet et P. Menanteau 
— L'AMITIÉ PAR LE LIVRE) 
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LES CONTES DE FÉES 








Dame, belle dame au pas grave et lent, 
Une, deux, 

De ton fier cheval, de ton cheval blanc, 

Sans me regarder, tu vas fièrement, 
Une, deux. 


Si je le voulais, j'irais comme toi, 

Une, deux, 
Sur un vrai cheval, mais le mien à moi 
M'obéit bien mieux, car il est en bois. 
Une, deux. 


Paul VERLAINE 


LES ELFES 


Couronnés de thym et de marjolaine, 
Les Elfes joyeux dansent sur la plaine. 


Du sentier des bois aux daims familier, 
Sur un noir cheval, sort un chevalier. 
Son éperon d'or brille en la nuit brune; 
Et, quand il traverse un rayon de lune, 
On voit resplendir, d'un reflet changeant, 
Sur sa chevelure un casque d'argent. 


LECONTE de LISLE (Poèmes barbares — LEMERRE, édit.) 





AE Rs 


A ee 








TE FTSTER 





17. La maisonnette sous la neige. 


L'hiver arrive. La neige commence 
= à tomber. Tout devient blanc. 
MZ Le lièvre tremble de froid. Il 
æ # se couche sous un buisson et se 
À lamente. 
ee , . : ‘ : 

æ «Je n'aurai donc jamais de maison 
u : x 
”* où personne ne me trouvera, où 
personne ne me dérangera? Où 
d'aller. » 
Tout chagrin et fatigué, il s'endort. 
{ La neige tombe sans arrêt. Elle 
recouvre les champs, les arbres, 
les buissons, d'une couche épaisse. 

Au matin, le lièvre se réveille et 
| regarde autour de lui, très étonné. 
Quelle est cette maison si douil- 
lette? Les murs sont blancs, le 
plafond aussi. C'est de la neige! 

Tout joyeux, le lièvre va ramasser 
du bois. Il fabrique une porte, 
arrange une fenêtre. 

La nuit, il sort pour chercher sa nourriture. Mais le jour, il reste 
chez lui, bien au chaud. 

C'est ainsi qu'il passe tout l'hiver dans cette maisonnette sous 
la neige, où personne ne vient le déranger ni l'attaquer. 





Emelian STANÉV (La maisonnette sous la neige, conte bulgare adapté par Paul Gil - 
Éditions La Farandole) 


_ ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Le lièvre se plaint, se désole : il se lamente. De quoi souffre-t-il ? 
Que voudrait-il avoir ? 
Quand il s'endort, il est tout triste (tout chagrin). 
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La neige s'étend sur tout. Que recouvre-t-elle ? 

Une maison douillette est une maison où l'on se sent bien, une mai- 
son confortable. De quoi est faite la maison du lièvre ? 

Comment le lièvre va-t-il rendre cette maison plus douillette ? 

Un enfant douillet craint la plus petite douleur, le moindre mal. 

Quand notre lièvre sort-1l ? Que fait-il le jour ? 

Où le lièvre passe-t-il tout l'hiver ? 

Qui pourrait l'attaquer ? Pourquoi craint-il moins le danger dans sa 
maisonnette sous la neige? 


M d'Æ joe pipe. VORPI IS ED TERRA TZ" PES ne 
LA LECTURE ET LES SONS 
+ ; " Û k 
E : k "« ! PE É 
DTA TT ETES LA RE Par Listrsie 0 ::3 Li 


AU matin, le lièvre regarde AUtour de lui, très étonné. 
Trouvez, dans le texte, des mots qui contiennent le son : AU, 
s'écrivant : AU ou AUD. 


_ TRAVAIL ÉCRIT 
1. Lisons, puis écrivons : 

Les murs sont blancs, le plafond aussi. Le lièvre se tient bien au 
chaud dans sa maisonnette. 
2. (Oralement, puis par écrit). 

Remplaçons chaque adjectif en capitales par un adjectif qui dit le 
contraire (froide — mince — joyeuse) : 

Une ÉPAISSE couche de neige e Une bête TRISTE e Une maison 
CHAUDE. 
3. (Oralement, puis par écrit). 


Complétons : 
Le lièvre passe tout l'hiver dans une... neige. Personne ne vient le. 


DESSINONS 


Un lièvre couché. 
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18. Le sauvetage du petit pinson. 


La tempête de neige s'était apaisée. Sous le ciel en manteau gris, 
la terre s'étendait, blanche, à l'infini. 

Pas un chant d'oiseau, pas un cri de bête. 

Tout paraissait mort, sauf Coa-Coa, le corbeau, et les 
deux silhouettes d'Adam le berger et de Beppo le chien. 

Coa-Coa les regardait s'avancer, guettait leur marche. 

De temps en temps, il criait : 

— Dépêchez-vous ! Dépêchez-vous ! Un petit pinson est tombé sur 
la Chose blanche. Arriverez-vous à temps? Arriverez-vous ? 

Péniblement, le vieil Adam et Beppo se frayaient leur passage. 

Coa-Coa les surveillait. 

Un pas, puis encore un autre. Chacun rapprochait l'homme et 
l'animal de la petite boule emplumée, raidie sur la neige. 

Soudain Beppo fit un bond, dépassant son maitre. || avait aperçu 
le corps du petit pinson. 

Il allait se précipiter quand il s'arrêta. 

Aussi vifs que les siens, les yeux d'Adam le berger avaient vu 
également ce qui était étendu sous l'arbre blanc. 

À la voix qui commande, Beppo s'’immobilise. 

Le vieux berger se hâte et, se penchant, ramasse l'oiseau. 


(à suivre) 





ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


La tempête de neige s'était calmée (apaisée). 
Tout était silencieux (paraissait mort). Quels êtres vivants voyait- 
onf 
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A distance, on distinguait mal 
l'homme et le chien. On voyait vague- 
ment leurs formes (leurs silhouettes). 

De temps en temps, Coa-Coa | 
s'adressait au vieil Adam et à Beppo. 18 
Que leur criait-il? Que craignait le % ê 
corbeau ? | 

Lisez le passage qui montre le petit 3% 
pinson sur la neige (la petite boule...). 1 

L'homme et le chien avaient vu en Me 
même temps la petite bête. Où était I" 
étendu le petit pinson ? 

Que veut faire Beppo? Que lui 
commande son maître? Pourquoi? 

Beppo ne bouge plus (il s’immo-. 
bilise). 

Que fait le vieux berger ? 

Que pensez-vous du corbeau Coa- 
Coa ? 





LA LECTURE ET LES SONS 


La terre blanche s'étendait sous le 
ciel en mantEAU gris. 

Trouvez, dans le texte, deux mots qui, comme le nom : mantEAU, 
se terminent par le son : EAU, s'écrivant : EAU. 


TRAVAIL ÉCRIT 


1. Lisons, puis écrivons : 
Le corbeau a pitié du petit oiseau. 
Soulignons le son : EAU. 

2. (Oralement, puis par écrit). 


Complétons : 
Le petit pinson est étendu sous. | 
Le vieux berger se hâte de ramasser. 


DESSINONS Un corbeau, 


= 


19. Le sauvetage du petit pinson. 
(Suite et fin). 


Coa-Coa tourbillonne, criant : 

— Est-il mort? Est-il mort? Est-il 
sauvé? Est-il sauvé ? 

Adam porte à son oreille la 
petite boule de plumes froides. 

Malgré ce froid de glace, il sent 
une légère, une bien légère tiédeur 
et les faibles battements d'un cœur 
d'oiseau. 

De son haleine, le vieil Adam a 
dégelé les pattes rigides. Il écarte 
doucement les ailes, en fait tomber 
les glaçons. 

Sous la paupière, l'œil est encore 
brillant. 

Entre ses lèvres, le vieux berger 
réchauffe le petit bec frêle. 

Et, de sa gourde emplie de vin, il 
fait couler une goutte dans le gosier 
menu. 

Puis, glissant le petit corps transi sous sa houppelande, contre 
sa peau, il le sent peu à peu reprendre vie. 

D'un coup d'ailes, Coa-Coa s'est élevé, clamant sa joie. 





d'après Fanny CLAR (Vitivit et sa nichée - Éditions de la Rose Rouge) 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Coa-Coa vole en tournant rapidement plusieurs fois : il tourbillonne. 

Que crie-t-il ? 

Pourquoi le berger porte-t-il à son oreille la petite boule de plumes 
froides ? 
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Que sent-il ? Qu'entend-il ? 

L'haleine est l'air rejeté par la respiration. Cet air sort de la bouche 
naturellement, sans effort. On dit et on écrit : UNE haleine. 

Comment le vieil Adam a-t-il pu dégeler les pattes raides (rigides) 
du petit oiseau? 

Comment réchauffe-t-il le faible (frêle) petit bec? 

Que fait-il couler dans le petit gosier (le gosier menu) ? 

Le berger porte sur ses vêtements une sorte de large manteau : une 

houppelande. 

Où a-t-il placé le petit corps engourdi de froid (transi) ? 

Lisons la phrase indiquant que le petit pinson paraît sauvé. 

Coa-Coa crie (clame) sa joie. Pourquoi le corbeau est-il heureux ? 


_ LA LECTURE ET LES SONS 
Coa-Coa tourbillonne EN criANT. AdAM sENT une légère tiédeur. 
EN, ENT, ANT ont le même son que AN et AM. 
Trouvez, dans le texte, un mot qui se termine par : ENT, ayant le 
son : AN ou AM, et un autre mot terminé par : ANT. 





TRAVAIL ÉCRIT. 


1. Lisons, puis écrivons : 


Adam écarte doucement les ailes. Glissant le corps transi sous sa 
houppelande, il le sent peu à peu reprendre vie. 


2. (Oralement, puis par écrit). 


Remplaçons les points par les adjectifs suivants pris dans le texte : 
menu — légère — rigides. 
Une... tiédeur e Les pattes … @ Le gosier … 


3. (Oralement, puis par écrit). 


Complétons : 
Le petit pinson réchauffé va reprendre .… Coa-Coa clame … 
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20. Trois bons amis. 


(C'est l'hiver. Sept lapins à queue blanche 
n'ont plus rien à manger. Le plus petit d'entre 
eux — qui court très vite — part courageuse- 
ment à la recherche de quelque nourriture.) 


Tout le jour, le malheureux 
petit lapin trotta sans rien trouver. 
Il était très fatigué. Apercevant 
un toit, il pensa pouvoir s'abriter 
là pour la nuit. 

C'était une bergerie. 

— Mon pauvre petit lapin, s'écria 
une brebis en le voyant grelotter, 
que faisais-tu dehors, par un temps 
| pareil? Viens tout contre moi, 

Log." | ( #71 je te réchaufferai. 
PRE [I se fourra le museau dans l'épaisse 
toison de laine. 
— Dis-moi, lui redemanda la 
brebis, que faisais-tu dehors, au 
lieu de rester au chaud dans ton trou? 





Il lui raconta son histoire, parla de ses frères qui étaient en 
train de mourir de faim là-bas, très loin, dans leur maison. 

La brebis l'écouta avec beaucoup d'attention. 

— Hélas! dit-elle, moi je ne puis rien d'autre pour toi que te 
réchauffer. Mais, tout près d'ici, sous un autre toit, je connais 
un âne très gentil qui m'a sauvé la vie autrefois, en me rapportant 
sur son dos quand je m'étais cassé une patte. Je suis sûre qu'il te 
trouvera quelque nourriture, pour toi et tes frères. 


— Oh! merci, Madame la Brebis! 


(à suivre) 
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ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Pourquoi le petit lapin était-il très fatigué ? 

Quelles bêtes abrite une bergerie ? 

Le petit lapin tremblait de froid : il grelottait. 
Comment la petite bête se réchauffa-t-elle ? 

Quel service l'âne avait-il rendu, autrefois, à la brebis ? 
Que pensez-vous de la brebis ? 






LA LECTURE ET LES SONS 


MOI, je ne puis rien d'autre pour TOI que te réchauffer. Mais, 
sous un autre TOIT, il y a un âne qui, AUTREFOIS, m'a sauvé la vie. 

Les mots : mOI, tOI, tOlt, autrefOls contiennent le son : OI. 

Dans : tOIt et autrefOls, les lettres T, S (finales) ne se prononcent 


pas. 
Trouvez, dans la lecture, des mots qui contiennent le son : OI. 


TRAVAIL ÉCRIT 


1. Lisons, puis écrivons : 

Le petit lapin a froid. La brebis le voit grelotter. Elle le réchauffe 
dans sa toison de laine. Le lapin lui raconte son histoire. 

Soulignons le son : OI. 
2. (Oralement, puis par écrit). 


Complétons : 
L'âne est très … || trouvera sûrement quelque … pour le lapin et … 


DESSINONS 





Le lapin et la brebis. 


> no Et msn mms = 


Ouen SE 





21. Trois bons amis. (Suite). 


Il passa dans la bergerie le reste de la nuit. Puis, dès l'aube, 
il se remit en route. Oh! quel froid, après la douce tiédeur de 
la bergerie! La neige était si haute qu'il y disparaissait tout entier. 

Enfin, il aperçut un toit, un toit qui ne fumait pas. || poussa 
la porte et vit d'énormes chevaux, puis, plus loin, un âne qui 
dormait sur de la paille, C'était sûrement l'âne dont lui avait parlé 
la brebis. 

— Bonjour, Monsieur l'Ane… C'est la brebis qui m'envoie 
vous trouver. 

L'âne tourna la tête et regarda cet étrange petit bonhomme de 
lapin à queue blanche, à peine plus gros qu'une souris. 

— Que me veux-tu ?.… Je t'endends à peine. Grimpesur mon dos. 

Le petit lapin raconta la triste histoire de ses frères qui mou- 
raient de faim dans leur trou. 

— Hil han! fit l'âne, attendri. Je voudrais bien t'aider. Mais 
comment ? Regarde, je suis attaché, impossible de sortir de l'écurie. 

— Si j'essayais de dénouer ta corde ? 

Alors le petit lapin à queue blanche descendit le long de la 
grosse corde attachée à un anneau, et se mit à la ronger de toutes 
ses dents de petit lapin. L'âne était libre. 


(à suivre) 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


L'aube est le moment où la lumière du soleil levant commence à 
blanchir le ciel. 

Le petit lapin aperçut un toit qui ne fumait pas. Qu'abrite générale- 
ment une maison dont le toit fume ? 

D'énormes chevaux — Ces chevaux étaient-ils énormes ? 

Pourquoi l'âne dit-il au lapin de grimper sur son dos} 
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En écoutant la triste histoire, l'âne 
avait de la peine : il était ému, attendri. 

Comment s'y prit le petit lapin pour 
rendre la liberté à son ami? 


|LA LECTURE ET LES SONS 


Il FAIT froid ET il NEIGE. Le petit, 
lapin EST ALLÉ CHERCHER quelque | 
chose à MANGER pour SES frères. 

La MAISON ne FUMAIT pas. 

Distinguons, dans ces phrases, les 
sons é et & : 

Les sons ER (cherchER, mangER), ET 
(ET il neige) se prononcent : é. 

Les sons AIT (il fAlt) ou AIS (je 
vAIS chez l'âne), AI (mAlson), El 
(nElge), EST (EST allé) ou ES (tu 
ES allé), SES (SES frères) se pro- 
noncent : è. 





TRAVAIL ÉCRIT 


1. Lisons, puis écrivons : 


Le petit lapin disparaissait tout entier dans la neige. Il était à peine 
plus gros qu'une souris. L'âne était attaché : il ne pouvait aider 
son petit ami. 


2. (Oralement, puis par écrit). 


Complétons 
Le lapin se mit à ronger la corde de … L'âne était … 


DESSINONS 
Le lapin grimpé sur le dos de l'äne. 
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22. Trois bons amis. (Suite). 


Voilà nos deux amis sortant de 
l'étable, s'en allant dans la neige. 
Hélas! le champ de carottes avait 
disparu sous l'épaisse couverture 
blanche. Pas la moindre trace de 
feuille. 

— Pourtant, je suis sûr que 
c'était là, répétait le petit lapin. 

Alors l'âne s'agenouilla dans la 
neige et se mit à souffler dessus 
avec force. Et voilà que, sous le 
souffle chaud, la neige se mit à 
fondre. Bientôt quelque chose de 
vert apparut. Miracle! Une feuille 
de carotte! 





En moins de temps qu'il n'en 
faut pour le dire, le petit lapin 
arracha une carotte, puis une autre, 
et encore une autre. Îl en avait 

les bras tout chargés. Il remercia l'âne et, courant à perdre 
haleine, s'en revint à la maison. 


Quand il arriva à l'entrée du terrier, ses frères étaient en train 
de se lamenter, le croyant mort. En voyant apparaître leur petit 
frère, en apercevant toutes ces carottes, ils crurent devenir fous 
de joie. 


— Courageux petit frère! s'écrièrent-ils en lui mordillant les 
oreilles en signe de joie... Tu nous as sauvé la vie. 


Quelle fête, ce jour-là, chez les sept lapins à queue blanche! 


d'après Paul-Jacques BONZON (Contes de l'hiver - Coll. « Anémones » - Editions Bias) 
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ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Les sept lapins habitaient un terrier (un trou) situé près d'un grand 
champ de carottes où, jusque-là, ils avaient trouvé une nourriture 
abondante. Les lapins aiment-ils beaucoup les carottes ? 

Pourquoi l'âne se mit-il à souffler sur la neige? 

Le petit lapin trouva-t-il beaucoup de carottes ? Où le voyez-vous ? 

La petite bête tardait à rentrer. Que croyaient ses frères ? 

Comment montrèrent-ils leur joie à son retour? 

Mordiller veut dire : mordre légèrement, à petits coups, à plusieurs 
reprises. 

Que pensez-vous du petit lapin? 


LA LECTURE ET LES SONS 


La VEILLE, le petit lapin est très fatigué. La brebis lui fait bon 
ACCUEIL, Il suivra son CONSEIL. 

L'âne souffle sur la neige. Miracle ! Une FEUILLE de carotte! 

Connaissez-vous des mots terminés par les sons eil (consEIL) ou 
eille (VEILLE)? Et des mots où l'on trouve les sons euil (le SEUIL d'une 
maison) ou euille (une FEUILLE) ? 

Dans les mots : orgUEIL, accUEIL, cUEILLE, les sons : UEIL, UEILLE 
se prononcent : EUIL ou EUILLE. 


TRAVAIL ÉCRIT 


1. Lisons, puis écrivons : 


Jamais on n'a vu un vent pareil. Le petit lapin a les oreilles gelées. 
Il envie l'écureuil, bien à l'abri dans son nid. Ses frères l'accueillent 
avec joie. et 





2. (Oralement, puis par écrit). 


Complétons : 
Les lapins mordillent les oreilles de leur petit frère, en … 


DESSINONS 


Un lapin mangeant une carotte, 


23. La chatte Fatou et son petit. 


(C'est un enfant qui parle.) 

Un jour, je furetais dans le grenier. 

Je fis lever une petite boule noire 
et hérissée qui fila à toute vitesse 
dans la mansarde, sous les buffets, 
derrière les sacs. 

Un rat! 

Mais non. C'était le petit de la 
chatte Fatou, bâti comme elle, 
et noir comme du charbon. 

Alors je suis descendu chercher 
la chatte. Je l'ai déposée au milieu 
du grenier. 

Mes deux petites bêtes ont 
miaulé un moment pour s'appeler. 

Puis le petit chat est venu téter sa 
mère à côté de moi. 

Je ne bougeais pas plus qu'un 
marbre. 

Enfin, je les ai caressés. 

Et, pour me remercier sans doute d’avoir favorisé cette entre- 
vue, la chatte m'a donné un coup de griffe. 





Maurice FOMBEURE (La Rivière aux Qies) 


“ÉLOCUTION ET VOcA 


Eee 





L'enfant fouillait, cherchait partout (furetait) dans le grenier. Que 
fit-il lever ? 

La petite boule noire avait les poils dressés : elle était hérissée. 
Quand une bête hérisse-t-elle ses poils ou ses plumes ? 

Quel verbe dit que la petite bête se déplaçait rapidement ? 

Une mansarde est une pièce située sous le toit, dans la partie la plus 
haute d'une maison. 
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Où le petit chat alla-t-il se cacher ? 

Où l'enfant a-t-il déposé la chatte ? 

Pourquoi les petites bêtes miaulaient-elles ? 

Quelle bête est-elle venue rejoindre l'autre et qu'a-t-elle fait ? 

L'enfant avait préparé, facilité (favorisé) la rencontre (l'entrevue). 
En a-t-il été remercié ? 


Lean er rpeam enter 
LA LECTURE ET LES SONS 
Les bêtes ont miAUÏé un mOment. Le petit chat, noir cOmme du 
charbon, tétait sa mère à cOté de moi. ns 
Dans le mot : miAUIé, le son AU se prononce comme : 6 (cOté). 
La bouche est moins ouverte quand on prononce le o de mOment 
et de cOmme. 





1. Lisons, puis écrivons : 
J'ai déposé la chatte au milieu du grenier. J'ai favorisé l’entrevuedes 
deux bêtes. La chatte m'a donné un coup de griffe. 
2. (Oralement, puis par écrit). 
Terminons la phrase qui dit que le petit chat se déplaçait très vite : 
Le petit chat filait … 
3. (Oralement, puis par écrit). 
Complétons : 
Le petit de la chatte Fatou était bâti comme elle et … 





Le petit chat tétant sa mère. 
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24. Le chaton et la peau d'ours. 


(Dag est un petit garçon norvégien de sept ans, et Riboulon, son petit chat.) 


Riboulon ne se plaisait pas beaucoup chez le grand-père de Dag. 

Les premiers temps, il avait peur de la grande peau d'ours blanc 
du salon. 

Chaque fois que Dag l'en approchait, il faisait le dos rond et 
grondait. 

Dag avait beau lui expliquer : 

L'ours était mort. C'était seulement sa peau qui gisait là. 

Riboulon ne décolérait pas. 

— Ne te tourmente pas! disait Grand-Père au petit garçon. Il 
finira bien par s'habituer à l'ours polaire. 

Et Grand-Père avait raison. 

Pendant quelque temps, Riboulon grogna encore contre l'ours. 
Mais peu à peu, il s habitua à voir Dag s'asseoir dessus. Et un soir, 
il sauta sur les genoux du petit garçon. 

Désormais, tous les soirs, ses devoirs terminés, Dag venait 
s'asseoir avec Riboulon au milieu de la peau d'ours, pendant que 
Grand-Père lui apprenait des chansons ou lui racontait des histoires. 


d'après |. AUSTVEG (Dag et ses amis, traduit du norvégien par Marguerite GAY 
et Gerd de MAUTORT - Collection Bibliothèque de l'Amitié - Éditions de l'Amitié 
C.T. Rageot) 





ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


De quoi Riboulon avait-il peur ? 
Que faisait le petit chat quand Dag l'approchait de la grande peau 
d'ours blanc? 
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Quelles explications Dag donnait-il 
à Riboulon pour le rassurer ? Le cha- 
ton pouvait-il comprendre ce que lui 
disait l'enfant ? 

La peau était étendue (gisait) là. 
Où gisait la peau? 

Riboulon ne cessait pas d'être en 
colère : il ne décolérait pas. 

Quel conseil le grand-père donna-t-il 
à ce sujet au petit garçon? 

Un ours POLAIRE vit dans une 
région très froide de la terre, près d'un 
point imaginaire appelé pôle. Quelle 
est la couleur des ours polaires? (Ils 
sont …) 

Lisez le passage montrant que Ribou- 
lon n’a plus peur de la peau d'ours. 

Vous est-il arrivé de voir un animal 
ayant peur de … ? Racontez. 


LA LECTURE ET LES SONS 


Tous les sSOIRSs, ses devOIRSs termi- 
nés, Dag vient s’asseOIR avec Ribou- 
lon au milieu de la grande peau d’ours. 
Trouvez, dans le texte, des mots terminés par le son : OIR (OIRE). 





TRAVAIL ÉCRIT 
1. Lisons, puis écrivons : 

Riboulon s’habitue à voir Dag s'asseoir sur la peau d'ours. Un soir, 
il saute sur les genoux du petit garçon. 

Soulignons le son : OIR. 
2. (Oralement, puis par écrit), 

Complétons : 


Maintenant, Riboulon n'a plus peur de la … 


SE) 


et les becs-pointus. 

RENE"! SRE RATE, Roussette est une bonne mère 
DR AN poule. 
£ Pauvre Roussette ! Qu'a-t-elle donc 

couvé? Cette boule jaune n'a pas 
_ de bec pointu, pas de pattes fines. 

Roussette se désole. Ce petit au 

bec plat et arrondi, aux pieds palmés, 

qu'est-ce donc? 
__ Bec-plat regarde Roussette. Rous- 
‘ sette regarde Bec-plat. 
_ — Tu n'es pas comme les autres, 
mon pauvre petit! Mais je t'aimerai 
tout autant : codcodi! codcodette! 

Alors Bec-plat, satisfait, cancani, 
cancanette, exprime sa joie. 

C'est un son bien différent des 
jolis Piou, Piou des petits Becs- 
pointus. 

Roussette s'affaire autour de sa 
famille. 

Cot, cot, cot, clou, clou, clou, piou, piou, piou, les Becs-pointus 
imitant leur mère, picorent le riz avec gourmandise. 

Bec-plat, après plusieurs essais, renonce à prendre dans son 
bec ces petites perles blanches. La pâtée déposée dans un plat 
pour Roussette, voilà ce qu'il lui faut! 



























(à suivre) 


_ ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 

Roussette a couvé un œuf de cane. 

Quelle est cette boule jaune qui est sortie de l'œuf? 

Pourquoi Roussette se désole-t-elle ? 

Les canards et les oies ont trois doigts réunis par une peau (une 
membrane) : ils ont les pieds palmés. 
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Quel nom donne-t-on au caneton dans la lecture ? Pourquoi ce nom! 

Comment Bec-plat exprime-t-il sa joie à Roussette ? 

Quel nom donne-t-on aux poussins, dans la lecture ? (On les appelle 
sr) 

Roussette s'agite beaucoup, s'empresse (s'affaire) autour de sa 
famille, 

Picorer, c'est piquer, prendre çà et là, avec le bec. Que picorent 
les Becs-pointus ? Aiment-ils beaucoup le riz? Où le voyez-vous ? 

Le caneton a bien du mal à prendre dans son bec les petites perles 
blanches. Pourquoi? Que voudrait-il manger ? 


LA LECTURE ET LES SONS 


Roussette a SOIN de ses poussins. Elle se désole parce que la boule 
jaune n'a pas de bec pOINtu. 

Les mots : SOIN, pOINtu contiennent le son : OIN. 

Connaissez-vous d'autres mots qui contiennent le son : OIN? 


Te vo ARR | 
TRAVAIL ÉCRIT. 
1. Lisons, puis écrivons : 


Les Becs-pointus font : piou, piou. 
Les canards font : coin-coin. 
Soulignons le son : OIN. 


2. (Oralement, puis par écrit). 


Remplaçons les points par les noms qui conviennent : oison — 
poussin — caneton. 

Un petit poulet est un … @e Le petit de la cane est un …… e Le petit 
de l'oie est un … 


3. (Oralement, puis par écrit). 


Complétons : 
Le caneton a un bec plat et …, des pieds … 
Les poussins ont un bec…, des pattes … 


_ DESSINONS Un Bec-plat et un Bec-pointu. 
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26. Le Bec-plat et les Becs-poin- 
tus. (Suite et fin.) 


Affolée, Roussette arrive. 

— Bec-plat, mon petit, cette 
pâtée n'est pas pour toi, dit-elle, 
codcodi, codcodette! 

— J'ai faim, j'ai soif, répond 
* Bec-plat, cancani, cancanette! 

Alors Roussette conduit sa famille 
boire à la grande conque de pierre. 

Avec précaution, les petits Becs- 
pointus s'installent sur le bord de 
la conque. Goutte après goutte, 
ils se désaltèrent. 

Bec-plat les imite. Puis, tout à 
coup, il se jette dans la conque, 
nage, plonge, s'élance, éclaboussant 
tous les Becs-pointus qui rient aux 
éclats. 
| Codcodi, codcodette, Roussette 
EE implore ses petits Becs-pointus de 

ne pas se jeter dans la conque, supplie Bec-plat de bien vite 
en sortir. 
Parce qu'il aime bien Roussette, il sort aussitôt, mais à regret. 





Florence HOULET (Histoires pour toi - F. Nathan, édit.) 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Roussette est devenue comme folle : elle est affolée. Pourquoi 


est-elle affolée ? 

Que dit la poule à Bec-plat ? Que lui répond le caneton ? On devine 
que Roussette va tout de même partager sa pâtée avec Bec-plat. Lisez 
dans la lecture précédente, un passage qui peut nous le faire croire. 
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Où Roussette conduit-elle sa famille, après le repas ? 

Le nom conque désigne ici un bassin. 

Les Becs-pointus apaisent leur soif (se désaltèrent). 

Bec-plat ne se contente pas de se désaltérer. Que fait-il tout à coup? 
Le caneton fait rejaillir l'eau sur les Becs-pointus : il les éclabousse. 
Roussette supplie avec insistance (implore) les petits Becs-pointus 
de ne pas se jeter dans la conque. Pourquoi 

Pourquoi Bec-plat obéit-il à Roussette ? 

Bec-plat aime-t-il l'eau? 

Connaissez-vous d'autres oiseaux qui nagent ? 


LA LECTURE ET LES SONS 


Les Becs-pointus s'installENT sur le bord de la conque. 

Le caneton sort rapidemENT du bassin. 

Dans la première phrase, le verbe s'installENT se termine par le son : 
ENT, qui se prononce : E. Dans la seconde phrase, les trois lettres : ENT 
se prononcent : EN ou AN. 


TRAVAIL ÉCRIT 


1. Lisons, puis écrivons : 

Souvent, Bec-plat éclabousse les Becs-pointus. Les poussins rient aux 
éclats. 
2. (Oralement, puis par écrit). 

Écrivons deux verbes du texte indiquant ce que Bec-plat fait dans la 
conque : | 

Bec-plat nage. Il … Il. 
3. (Oralement, puis par écrit). 

Complétons : 

Bec-plat sort de l'eau, mais … 


DESSINONS 





Un bassin. 
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27. Pchiff et Papapik. 


Pchiff est un bébé renard. 

Il habite un terrier bien chaud dans la Grande Forêt, avec ses 
frères, Pchouf, Pchitt et Pchoff. 

En langue renard, Pchiff veut dire : « Le-petit-curieux-malin-et- 
vif-tout-laineux ». 

Toutes les nuits, maman Renard va faire son marché dans les 
poulaillers des environs. 

Les propriétaires des poulaillers n'aiment pas du tout ça. 

Mais que voulez-vous? Maman Renard a quatre bouches à 
nourrir. 

Pchiff et ses frères ont très bon appétit. Ils ne disent jamais, 
d'un air dégoûté : « Oh! encore du poulet. » Au contraire. 

Ils ne se tiennent pas très bien à table. Ils se battent pour en 
avoir. Le pauvre Pchiff est trop petit pour se battre. Alors il court 
se réfugier près de Maman Renard. 

Pchiff se niche contre Maman Renard. Elle est douce, elle est 
tiède. 

Et il s'endort. Il a bien chaud, mais toujours faim. 

Il rêve qu'il va chercher tout seul un poulet pour déjeuner, 
comme une grande personne renard, pendant que sa maman dort. 


(à suivre) 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Le renard se cache, se retire dans un trou creusé dans la terre : 
il habite un terrier, 

Lisez les noms des quatre bébés renards (Il y a Pchiff, …). 

Que veut dire Pchiff en langue renard? Est-ce vrai? 

Maman Renard va FAIRE SON MARCHÉ dans les poulaillers des 
environs. 

Que veut dire cette phrase amusante ? 
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Au lieu de : les environs, on pourrait 
dire : les alentours. 

Les bébés renards se battent pour 
EN avoir. Que veulent-ils avoir ? 

Pourquoi Pchiff ne se bat-il pas ? 

Que fait-il quand il voit ses frères se 
battre ? 

Pchiff se niche contre sa maman. Au 
lieu de : se niche, on pourrait dire : 
se blottit, se serre contre sa maman, 

Que rêve Pchiff ? 


LA LECTURE ET LES SONS 


Maman Renard visite les poulaillers 
des alentOURSs. Elle fait des dét OURS 
POUR regagner son terrier. Elle 
rentre avant le JOUR. 

Trouvez, dans le texte, des mots 
qui, comme jOUR, contiennent le 
son : OUR. 





ne 


TRAVAIL ÉCRIT 


1. Lisons, puis écrivons 
Les bébés renards se battent pour avoir du poulet. Ils ont toujours 
faim. 
Pchiff court se réfugier près de sa maman. 
soulignons le son : OUR. 





2. (Oralement, puis par écrit). 

Remplaçons les points par des adjectifs pris dans le texte : dégoûté — 
chaud — bon. 

Un terrier bien … @ Un … appétit. e Un air … 


| DESSINONS Un bébé renard, 
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28. Pchiff et Papapik. (Suite et fin.) 


A force de rêver, Pchiff se réveille 
avec des fourmis dans les jambes. 
Sa maman, qui a fait le marché 
toute la nuit, dort encore. 

Il s'en va sur la pointe des pattes. 

À un coin de sentier, Pchiff 
rencontre un drôle de promeneur. 
C'est Papapik, le hérisson. 

— Comment peut-on s'habiller 
avec une fourrure aussi molle ? 
se dit Papapik. 

— Comment peut-on s'habiller 


—— avec une fourrure aussi dure? se 





—_—_———_——— 5 je 


= dit Pchiff 


Pchiff a beau trouver que le 
costume de Papapik est très laid, 
il voudrait devenir son ami. 

Mais Papapik est méfiant. Il se met 
en boule, il hérisse ses piquants et 
fait celui qui n’est là pour personne. 


Pchiff est triste. Les gens sont vraiment bizarres. 
— Puisque tu ne veux pas jouer avec moi, j'aurai d'autres amis, 


dit Pchiff à Papapik-le-pointu. 


C'est bien difficile de se faire des amis. Pchiff essaie de se distraire 


tout seul. 


Histoire d'Astrid BERGMAN racontée par Claude ROŸ « Pchiff le bébé renard » 


. (Éditions Clairefontaine, Lausanne) 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Avoir des fourmis dans les jambes, c'est sentir, éprouver des pico- 
tements, comme si des fourmis couraient sur la peau. Pourquoi Pchiff 
a-t-il des fourmis dans les jambes ? 
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Pchiff s'en va sans faire de bruit (sur la pointe des pattes). Pourquoi ? 

Quel drôle de promeneur rencontre le bébé renard? 

Le hérisson est une petite bête au museau pointu, au corps recou- 
vert de piquants. A l'approche d'un danger, le hérisson se roule en 
boule et hérisse ses piquants. 

Quelle réflexion fait Papapik en voyant la fourrure de Pchiff? 

Que pense Pchiff en voyant la fourrure de Papapik ? 

Que voudrait devenir le petit renard? 

Papapik craint que Pchiff ne lui fasse du mal, il a peur de lui, il se 
méfie du bébé renard : il est méfiant. Comment voit-on que Papapik 
est méfiant ? 

Que dit Pchiff au hérisson, en le quittant ? 

Avez-vous déjà vu un hérisson ? Racontez. 


LA LECTURE ET LES SONS 


Pchiff rencontre un drêle de promenEUR. 
Le nom : promenEUR désigne celui qui se promène. 
Connaissez-vous des noms semblables, terminés par le son : EUR? 


TRAVAIL ÉCRIT 
1. Remplacez les points par le son : EUR, puis lisez les phrases 
complètes : 

Un dorm.… dort e Un cour … court e Un cherch… cherche € 

Pchiff mange beaucoup; Pchiff est un gros mang.… 

2. (Oralement, puis par écrit). 

Remplaçons les points par des adjectifs pris dans la lecture : 

La fourrure de Pchiff est …; celle de Papapik est … 

3. (Oralement, puis par écrit). 

Complétons : 

Pchiff voudrait devenir l'ami de … 

Mais Papapik est … 


DESSINONS 


Un hérisson. 
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= te Le fe _e le Le Le et 29. La voix du printemps. 


Cou-coucrou, l'écureuil, avait 
entendu la voix du printemps au 
plus profond des bois. 

> Piupiu, le canari, tressaillit dans 
— sa cage, accrochée contre la fenêtre 
de M'e Coralie, la lingère. 

Baptiste, le vieux cheval blanc, 
MR à demi-aveugle, hennit doucement 

dans l'écurie. 

Al Beppo, le chien du berger, cessa 

WT de pourchasser Bellotte, la brebis, 
pour dresser l'oreille. 

Mionne, la chatte grise, cligna 
ses yeux d'or et s'étira. 

Coa-Coa, le corbeau, battit une 
fois des ailes, puis pencha sa tête 
| | noire sur son sombre jabot. 

z ke ae fe Re ae te eee Ke Et Aragne, l’araignée, suspendue 
| | à la poutre du grenier, laissa fuir 
Tzi-Zou, la mouche, que ranimait un rayon de soleil. 

Toutes les bêtes savaient que la voix du printemps venait de 
parler. Elle leur avait conté qu'était arrivé le temps de songer 
au nid, de bâtir la maison, de préparer l'abri de la nichée prochaine. 









ai L 


HIT 
Hi 


d'après Fanny CLAR (Vitivit et sa nichée — Éditions de la Rose Rouge) 


 ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


On compare ici le printemps à une personne qui parle pour annon- 
cer son arrivée. Et chaque bête montre, à sa manière, qu'elle a reconnu 
la voix du printemps. 

Le canari s'agita brusquement, sursauta (tressaillit) dans sa cage. 
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Le verbe hennir se prononce : hé-nir. Quand le cheval pousse un cri, 
on dit qu'il hennit, qu'il fait entendre un hennissement. 

Nous connaissons le chien Beppo. Quelle bête cessa-t-il de poursuivre 
(de pourchasser) ? 

Cligner les yeux veut dire ici fermer les yeux à demi. On pourrait 
dire aussi : cligner DES yeux. Devinez-vous pourquoi la chatte grise 
a pu cligner les yeux ? 

Nous connaissons Coa-Coa, le corbeau. Comme tous les oiseaux, 
il a un jabot, poche située sous la gorge et où les aliments s'entassent 
pendant un certain temps. 

Quel nom donne-t-on ici à la mouche ? Que rappelle ce nom ? Qu'est- 
ce qui peut ramener la mouche à la vie (la ranimer)? 

Savez-vous ce que font les araignées pour prendre les mouches 
dont elles se nourrissent ? 

Les petits oiseaux d'une même couvée forment une nichée. 

Comment s'aperçoit-on que le printemps arrive? 


ET LES SONS 





Le chlEN Beppo est un bon gardiEN. Il voudrait pourchasser 
Bellotte. Mais il se retiENT. 
Connaissez-vous des mots terminés par le son : IEN (IENS ou IENT) ? 





1. Lisons, puis écrivons : 
Baptiste est bien au chaud dans son écurie. Mais il n’a plus rien à 


manger. Îl hennit doucement. Le maître vient à son appel. 
Soulignons le son : IEN (IENT). 


2. (Oralement, puis par écrit). 


Remplaçons les points par les verbes qui conviennent : ranimait — 
cligna — battit : 

La chatte grise … ses yeux d’or e Le corbeau … des ailes e Un rayon 
de soleil … la mouche. 





Une toile d'araignée. 
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30. Les petites cigognes apprennent à voler. 


Sur la dernière maison d'une petite ville, il y avait un nid de 
cigognes. 

La mère cigogne était dans le nid avec ses quatre petits qui 
sortaient leurs têtes à petit bec noir. 

Un peu plus loin, sur le faite du toit, le père cigogne se tenait 
droit et raide, sur une seule patte. || était là en sentinelle. 

Maintenant, les petits sont assez grands pour se lever dans le 
nid et regarder au loin autour d'eux. 

Le père cigogne arrive tous les jours en volant. || apporte de 
belles grenouilles, de petites couleuvres et toutes les friandises 
de cigognes qu'il peut trouver. 

— Écoutez, il faut que vous appreniez à voler maintenant, dit 
un jour la mère cigogne. 

Et les quatre petits durent sortir sur le faîte du toit. 

Ah! comme ils chancelaient! Comme ils cherchaient à se tenir 
en équilibre sur leurs ailes! 

(a suivre) 


_ ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Une cigogne est un grand oiseau à longues pattes. Les cigognes 
passent l'hiver dans les pays chauds et reviennent au printemps dans 
certaines régions de France et d'Europe, comme l'Alsace. 

Où était placé le nid de cigognes ? 

Le faite d'un toit est la partie la plus haute, la plus élevée du toit. 
Où se tenait le père Cigogne? Comment se tenait-il ? 

Une sentinelle est un soldat chargé de veiller sur un poste militaire, 
comme une caserne, pour ne pas le laisser surprendre. Pourquoi le 
père cigogne était-il en sentinelle sur le toit ? 

Que mangent les cigognes ? 

Des gâteaux, des sucreries sont, pour nous, des friandises. 

Le nom friandises désigne ici ce que les cigognes mangent avec le 
plus de plaisir. 
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Que dit un jour la mère cigogne à 
ses petits ? Que durent-ils faire ? 

Les petits perdaient l'équilibre : ils 
chancelaient. 

Avez-vous vu des nids d'oiseaux? 

Racontez. 


LA LECTURE ET LES SONS 


Un PEU PLUS LOIN, SUR le faîte du rie 
TOIT, le père cigogne se TIENT DROIT 
et raide SUR une seule patte. 

Les mots en capitales sont composés 
de plusieurs lettres. Chacun de ces 
mots se prononce en ouvrant la bouche 
une seule fois; il forme une syllabe. 

Trouvez, dans le texte, des mots for- 
més d'une seule syllabe, 





TRAVAIL ÉCRIT 


1. Lisons, puis écrivons : 
Les petits sortent leurs têtes à 

petit bec noir. Ils ne sont pas assez grands pour se lever dans le nid. 
Soulignons les mots formés d’une seule syllabe. 

2. (Oralement, puis par écrit), 


Remplaçons les points par des adjectifs pris dans la lecture : 
Le père cigogne apporte de. grenouilles et de … couleuvres. 


3. (Oralement, puis par écrit). 


Complétons : 
Les petites cigognes cherchaient à se tenir en … sur … 


DESSINONS 


Le père cigogne debout sur un toit. 
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31. Les petites cigognes appren- 
nent à voler. (Suite et fin.) 


— Regardez-moi, dit la mère. 
Voilà comment il faut porter la 
tête. Voilà comment il faut placer 
les pattes. Une, deux! 

Et elle vola un instant. Mais 
les petits firent un petit saut mala- 
droit, et pouf! ils tombèrent. 

— Je ne veux pas voler! dit l'un 
des petits, en retournant au nid. 
Je ne me soucie pas d'aller dans les 
pays chauds. 

— Veux-tu donc mourir de froid 
quand ce sera l'hiver? 

— Oh non! dit le petit. Et il 
sauta de nouveau sur le toit, comme 
ai les autres. 

in Le troisième jour, les petits purent 
(lu voler passablement. 

Ils s'exercèrent tous les jours. Il fallut aller au-dessus des forêts 
et des villes. 

Les petites cigognes passèrent un si bon examen qu'elles eurent 
un « très bien », avec grenouille et serpent. 














Eee a 


ANDERSEN (Contes, d'après la traduction de P. G. LA CHESNAIS. — Mercure de 
France, édit.) 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 

La mère cigogne donne à ses petits (ses cigogneaux) une première 
leçon de vol. Que leur dit-elle ? 

Qu'arrive-t-il aux petits à leur premier essai de vol ? 

Que dit l'un des cigogneaux, en retournant au nid? 
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Il ne tenait pas à aller dans les pays chauds (il ne se souciait pas d'aller 
dans les pays chauds). 

Que lui dit sa mère pour le décider à sauter de nouveau sur letoit ? 

Où purent voler les petites cigognes après s'être exercées tous les 
jours ? 

Quelle récompense reçurent les cigogneaux à leur dernier examen ? 

Avez-vous vu un oisillon tomber en essayant de voler ? … ou un 
jeune animal faisant ses premiers pas ? Racontez. 

MN RE TS D de RS etre dé Dr 
_ LA LECTURE ET LES SONS 
1. Les petites cigognes passèrent un bon EXamEN. 

Dans le nom : EXamen, la lettre X se prononce : GZ (eg-za-men). 
Ici, le son : EN se prononce : IN. 

Connaissez-vous des mots qui commencent par : EX (X se pronon- 
çant : GZ) (comme dans : exemple) ? 


2. Ce fut un voyage EXtraordinaire. 
Dans le mot : EXtraordinaire, la lettre X se prononce : KS. 





GZ : 
La mère cigogne exige que les cigogneaux s'exercent à voler tous 
les jours. 


2. (Oralement, puis par écrit). 
Remplaçons les points par des adjectifs pris dans la lecture : 
La première fois les petites cigognes exécutent un … saut … 


3. (Oralement, puis par écrit). 

Complétons : 

A leur dernier examen, les petites cigognes eurent un « très bien », 
avec …, 


DESSINONS | 
_ DESSINONS 


Une grenouille. Un serpent. 
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32. La petite plante. 


(Le soleil et la pluie ne sont pas des amis. 
Mais, grâce à l’un et à l'autre, une petite 
. plante a pu casser la coque de la graine où 
elle était enfermée. Et elle va sortir du sol.) 


La petite plante apparut un jour 
de pluie. 

— Merci, dit-elle, bonne pluie. 
Tu m'as aidée autant que le soleil. 
La terre était tout amollie, grâce à 
toi. Je suis bien contente d'être à l'air. 

Le lendemain, ce fut le soleil qui lui 
rendit visite. Elle devint vite très 
belle. Elle aimait le soleil. Elle aimait 
aussi la pluie. Elle était un peu triste, 
parce qu'elle ne pouvait jamais les 
voir ensemble. 

Enfin, au début de l'été, elle fleurit. 
C'était si beau que le soleil et la 
pluie arrivèrent en même temps 
pour la regarder... La petite plante 
en fut bien étonnée, et si contente! Elle leur fit promettre de 
revenir quelquefois ensemble. 

Depuis ce jour, et parce qu'ils aiment tous les deux la même 
petite plante, on les voit parfois réunis. Alors, le ciel se réjouit. 
Il tend un joli pont de couleurs tendres entre eux. Et tout le monde 
lève les yeux pour admirer le bel arc-en-ciel qui fête l'amitié du 
soleil et de la pluie. 

Marie-Louise VERT (Chocoline et le printemps — Editions Magnard) 





ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Que dit la petite plante à la pluie? 
Grâce à la pluie, la terre était molle, moins dure (amollie). 
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Comment devint la petite plante, à force de recevoir la visite du 
soleil et de la pluie ? Pourquoi était-elle un peu triste ? 

Quand le soleil brille et qu'il pleut encore, on voit parfois, dans le 
ciel, un arc (une courbe) formé de sept couleurs : un arc-en-ciel. 

Les couleurs de l'arc-en-ciel sont douces et ne fatiguent pas la vue 
(couleurs tendres). 

Avez-vous vu des arc-en-ciel ? 

Que faut-il à une plante pour qu'elle se développe? 


LA LECTURE ET LES SONS 

Le petite plante apparut un jour de PLUIE, Elle dit : « Je SUIS bien 
contente d'être à l'air. » 

Le lendemain, le soleil LUI rendit visite. 

Quand on prononce : U.I. (sUls), (IUI), on entend deux sons diffé- 
rents. 

Il faut lire : la PLUIE, la NU-IT, et non ; la PLUIE, la NUIT. 

Connaissez-vous des mots qui se terminent par : UI (UIS, UIT)? 


TRAVAIL ÉCRIT 
1. Lisons, puis écrivons : 


La pluie est tombée toute la nuit. Aujourd'hui, le soleil luit. Il 
essuie la terre humide. 
Soulignons le son : UI. 


2. (Oralement, puis par écrit). 
Complétons : 
La petite plante fleurit (quand?) … 
Le bel arc-en-ciel fête l'amitié du … 


DESSINONS 


Un arc-en-ciel. 
Couleurs à utiliser : violet, indigo (couleur entre le violet et le bleu), 
bleu, vert, jaune, orangé, rouge. 





33. Fanchon et les oiseaux. 


Il y a dans le clos de la mère-grand de l'herbe, des fleurs et des 
oiseaux. Fanchon ne croit pas qu'il y ait au monde un plus joli clos. 

Déjà elle a tiré son couteau de sa poche pour couper son pain, 
à la mode du village. Elle a d'abord croqué la pomme, ensuite elle 
a commencé de mordre au pain. 

Alors un petit oiseau est venu voltiger près d'elle. Puis il en 
est venu un second et un troisième. Et dix, et vingt, et trente 
sont venus autour de Fanchon. 

Il y en avait des gris, il y en avait des rouges, il y en avait des 
jaunes, et des verts, et des bleus. Et tous étaient jolis et ils chan- 
taient tous. 

Fanchon ne savait point d’abord ce qu'ils voulaient. Mais elle 
s aperçut bientôt qu'ils voulaient du pain et que c'étaient des 
petits mendiants. Mais c’étaient aussi des chanteurs. Fanchon 
avait trop bon cœur pour refuser du pain à qui la payait par des 
chansons. 

Miette à miette, la tartine passa tout entière dans le bec des 
petits chanteurs. Et Fanchon rentra contente dans la maison de 
sa grand-mère. 


(à suivre) 





ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Un clos est une sorte de jardin, un terrain cultivé, entouré d'une 
clôture. Que pourrait-il y avoir dans le clos de la grand-mère, en 
dehors de l'herbe et des fleurs ? 
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Un petit oiseau est venu voler, à 
petits coups d'aile, à plusieurs reprises 
tantôt d'un côté, tantôt d'un autre ; (ER 
(voltiger), près de Fanchon. 2 3 

De quelles couleurs étaient les 2% 
oiseaux du clos ? FE 

Comment les petits mendiants = 
payaient-ils leur pain? | 


_ LA LECTURE E 


Fanchon se tient au MILIEU du clos. 
Elle aime à fréquenter ce LIEU peuplé à ’ 
d'oiseaux aux mouvements GRA- : EË 
CIEUX. : 

Quand on prononce : IEU (IIEU, 
millEU), on entend deux sons diffé- 
rents. 

Dans gracieux, la lettre X ne se pro- 
nonce pas. 

Connaissez-vous des mots qui se 
terminent par : IEU, IEUX ? 











| [lftw, 





nt Ge 


TRAVAIL ÉCRIT 


1. Lisons, puis écrivons : 





Les petits gourmands font un repas copieux. Un oiseau astucieux 
vient picorer la tartine de Fanchon. Avant de rentrer chez sa maman, 
la petite fille dit adieu à sa grand-mère. 

Soulignons le son : IEU. 


2. (Oralement, puis par écrit). 


Complétons : 
Fanchon avait bon cœur. Miette à miette, la tartine passa … 


_ DESSINONS 
Un oiseau jaune. Un oiseau vert. Un oiseau bleu, 


73 





34, Fanchon et les oiseaux. 


(Suite et fin.) 


S##%77 Fanchon est rentrée chez sa 
FPE maman, accompagnée de jolis cris 
Æ d'oiseaux. 

Maintenant, elle dort. Elle rêve. 
Elle voit l'Oiseau bleu qui vole au 
château de ses amours. Il lui semble 
aussi beau qu'une étoile. Mais elle 
sait qu'elle n'est point princesse 
et qu'elle ne sera pas visitée par 
un prince changé en oiseau couleur 
| du temps. 

Elle voit un oiseau. Il vient se 
= poser sur son épaule : c'est un 

pierrot, un simple pierrot. Il n'a 
rien de rare, mais il est alerte et vif. 

Tout à coup il grandit, il s'allonge. 
Ses ailes se changent en deux bras. 
Il devient un garçon et Fanchon 


reconnaît Antoine, le petit du jardinier, qui lui dit : 


— Veux-tu nous en venir jouer ensemble, dis ? 

Elle frappe des mains, elle est joyeuse, elle va … 

Mais tout à coup elle se réveille, elle se frotte les yeux. Plus de 
moineau, plus d'Antoine! 

Elle entend les oiseaux qui chantent dans le jardin. Elle saute 
du lit tout en chemise. Elle ouvre la fenêtre et reconnaît, dans le 
jardin fleuri de roses, de géraniums et de liserons, ses petits men- 
diants, ses petits musiciens de la veille, qui, rangés sur la barrière 
du courtil, lui donnent l'aubade pour prix d'une miette de pain. 


d'après Anatole FRANCE (Nos enfants — Calmann-Lévy, édit.) 
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ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 

La grand-mère avait conté à Fanchon l'histoire de l'Oiseau bleu. 
Dans ce conte, une méchante fée change un beau prince en oiseau 
couleur du temps. Et le bel oiseau bleu vole vers la fenêtre de la tour 
où est enfermée la princesse qu'il aime. 

Un pierrot, c'est un … (cherchez dans la lecture). Le pierrot que 
voit Fanchon est agile (alerte). Que devient-il dans le rêve de la petite 
fille ? 

Que fait Fanchon quand elle est réveillée? Que reconnaît-elle, 
lorsqu'elle ouvre la fenêtre ? 

Un courtil est un petit jardin. (Ne prononçons pas la lettre |, qui 
termine le mot courtil). 

Une aubade est un concert donné à l'aube. Quels musiciens donnent 
l'aubade à Fanchon ? 


LA LECTURE ET LES SONS 

Fanchon se RÉJOUIT d'entendre les oiseaux qui GAZOUILLENT. 
Le CIEL est bleu. L'air a un parfum de MIEL. 

Les noms CIEL et MIEL sont formés d'une seule syllabe. 

Le verbe SE RÉJOUIT se compose de trois syllabes : ré-jou-it. 

Connaissez-vous des mots qui contiennent le son : OUI? Et des 
mots qui, comme gazOUILLent, contiennent le son OUILL ? 


TRAVAIL ÉCRIT 


1. Lisons, puis écrivons : 
Le soleil dissipe le brouillard. Bientôt sa lumière va éblouir les 
yeux. Le ciel est dégagé. Une grenouille saute dans l'herbe mouillée 


du jardin. 
2. (Oralement, puis par écrit.) 
Complétons : 
Les petits musiciens donnent l'aubade à Fanchon pour … 
DESSINONS 
Les petits musiciens rangés sur la barrière du courtil. 
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4e fe se 3e SL ae SL ee 35. Le petit Serge et les bêtes. 


Maman a fait cadeau à Serge d'un 
aquarium avec des poissons rouges. 

Il contient aussi des plantes aqua- 
tiques. Il faut nourrir les poissons 
avec de la poudre qui est dans une 
boite. 

— || aime tant les bêtes! a dit 
maman. Cela l'intéressera. 

C'est vrai qu'il aime les bêtes. 

Il aimait le chat Zaïka, sa corneille 
apprivoisée Galia-Galia. Mais les 
poissons, ce ne sont pas des animaux. 

Zaïka avait un poil chaud comme 
de la peluche. On avait pu jouer avec 
lui tant qu'il n'avait pas été vieux et 
grognon. 

Galia-Galia était gaie, drôle. Elle 
| de | volait à travers les chambres. Elle 
< ae te te ete ae ce ee dérobait des cuillères, répondait à 

l'appel de Serge. 
Mais des poissons, quelle joie donnent-ils? Ils nagent dans un 
bocal et ne savent rien faire que remuer leur queue … Elle ne 
comprend pas, maman. 





d'après Vera PANOVA (Sérioja, traduit du russe par Robert PHILIPPON. — Les 
Éditeurs Français Réunis, édit.) 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Un aquarium (prononçons : a-koua-riome) est un réservoir à parois 
de verre où vivent certaines plantes et certains animaux. 

Des plantes aquatiques (prononçons : a-koua-...), comme des ani- 
maux aquatiques, vivent dans l'eau où au bord de l'eau. 

Connaissez-vous des animaux aquatiques ? e Avec quoi nourrit-on 
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les poissons de l'aquarium? e Pourquoi Maman a-t-elle fait cadeau 
à Serge d'un aquarium? 

Quelles bêtes aimait Serge? 

En vieillissant, le chat Zaïka avait pris l'habitude de montrer son 
mécontentement, sa mauvaise humeur (de grogner) : il était devenu 
grognon. 

Pourquoi Zaïka plaisait-1l à Serge? 

Une corneille est une sorte de corbeau. Galia-Galia était amusante 
(drôle). Que faisait-elle ? 

Elle volait des cuillères, sans qu'on s'en aperçoive : elle dérobait 
des cuillères. 

Les poissons, dit Serge, ce ne sont pas des animaux. Pourquoi 
les poissons n'intéressent-ils pas l'enfant ? Qu'est-ce que Maman ne 
comprend pas ? 

Vous est-il arrivé d'avoir ou de voir des bêtes aquatiques ? Racontez. 


LA LECTURE ET LES SONS 


Le chat Zaïka était VIEUX et GROGNON. 
Connaissez-vous des mots qui se terminent par le son : IEUX (IEU), 
et d'autres par le son : GNON ? 


TRAVAIL ÉCRIT 
1. Lisons, puis écrivons : 


Le chat Zaïka était pour Serge un compagnon de jeux. La corneille 
Galia-Galia était un oiseau malicieux et curieux. 


2. (Oralement, puis par écrit). 
Remplaçons les points par des adjectifs pris dans la lecture : 
Des plantes … Une corneille … Un vieux chat … 


3. (Oralement, puis par écrit. )} Complétons : 
Les poissons ne savent rien faire que … 


DESSINONS 


Un aquarium où nagent des pois- 
sons rouges. 
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36. Les jeux dans la prairie. 


C'est l'après-midi. 
Cathie Lambert court dans la prairie. Elle remue les bras : elle 
« bat des ailes ». Elle est le papillon. 

Bernard la pourchasse : il est l'oiseau au bec crochu … 
Elle se sauve, ou plutôt, elle s'envole … 

Promenons-nous 

dans les bois, 

pendant que le loup n'y est pas. 


Si le loup y était, 
il nous mangerait. 


Cathie chante. Elle et Bernard marchent dans un boqueteau, la 
main dans la main. 

Cathie est toute rose. Sa joue est fraîche comme la fleur du matin. 

— Cache-toi vite, dit-elle à Bernard. 

— Pourquoi? 

— Le loup est dans le tronc de cet arbre. Il nous guette. Il lèche 
ses babines. L'entends-tu grincer des dents ? Sauvons-nous. 


d'après Georges BORDONOVE (Pavane pour un enfant — Julliard, édit.) 


_ ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 





Comment s'appellent les deux enfants qui jouent dans la prairie? 

Quel est le vrai prénom de Cathie ? 

Comment Cathie montre-t-elle qu'elle est le papillon? 

Pourquoi Bernard doit-il la pourchasser ? 

Pourquoi dit-on que Cathie s'envole ? 

Après le jeu du papillon, à quel jeu se livrent les deux enfants? 

Promenons-nous dans les BOIS - Cathie et Bernard se promènent, 
en effet, dans un petit bois (un boqueteau). 

Pourquoi les deux enfants doivent-ils se cacher ? 

Le loup lèche ses lèvres (ses babines). Qu'est-ce que cela annonce ? 
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Le loup fait entendre un bruit désa- 
gréable, agaçant, en frottant ses dents 
d'en bas contre celles d'en haut : 
il grince des dents. On peut dire 
aussi : il grince LES dents. 

Quels sont vos jeux préférés ? 





LA LECTURE ET LES SONS À 


ms à 


Cathie et Bernard jouent dans la | 
prairie où chantent les GRILLONS. 
Cathie est le PAPILLON. 

Le nom PA PI LLON se prononce 4 
en ouvrant la bouche trois fois. Le RIZ 
morceau de mot : illon se dit à peu À 
près comme s'il y avait un autre | à 
la place des deux L (LION). | 

Connaissez-vous d'autres mots ter- 
minés par : ILLON? 


TRAVAIL ÉCRIT. 


1. Lisons, puis écrivons : 
Un corbillon est une petite cor- 
beille. Dans le jeu du corbillon, chaque 
joueur doit répondre par un mot terminé par ON à la question : 
« Que met-on dans mon corbillon ? » 





2. (Oralement, puis par écrit.) 


Remplaçons les points par des mots pris dans la lecture : 
Un bec … Une joue … Le loup. ses babines. 


3. (Oralement, puis par écrit.) 


Complétons : 
Cathie remue les bras. Elle bat … Elle est … 


_ DESSINONS Un beau papillon. 
81 


—_““"5 +44 ——— 37. Une petite fille heureuse. 


Pour Cathie, la lune est la nour- 
rice des étoiles. Les collines sont 
les chaises du soleil. Ce dernier 
ouvre sa fenêtre de nuages. Parfois, 
il est un jaune d'œuf dans de la 
crème fouettée. 

Les poissons racontent leur vie. 
Ils se plaignent d'être mouillés. 

Cathie a un oiseau personnel, 
un merle qu'elle a baptisé Jean- 
Claude. Il vient la voir pendant le 
déjeuner. Îl sautille sur le massif, 
lève son bec jaune vers le carreau 
et s'envole. 

Elle ne serait pas surprise de 
rencontrer le corbeau et le renard 
tenant le langage que l'on sait. 

— Monsieur Barbineau dit que je 
suis Alice au Pays des Merveilles Tu 
connais Alice ? demande-t-elle à Ber- 
nard ? 

— Non. 

— Je te prêterai le livre. Alice traverse les miroirs sans se couper 
et elle habite la maison d'un lapin. 

— Qui est monsieur Barbineau ? 

— Aujourd'hui, c'est papa. Jé le taquine. Tu comprends ? 

Bernard comprenait que monsieur Lambert était le grand ami 
de Cachie et qu'il partageait ses jeux. 








d'après Georges BORDONOVŸE (Pavane pour un enfant — Julliard, édit.) 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Que représente la lune, pour Cathie? (Pour Cathie, la lune est …) 
Que sont les collines, pour la petite fille ? 
À quoi ressemble le soleil ? 


82 


De la crème fouettée. On pourrait dire : de la crème battue. 

Le merle Jean-Claude semble appartenir seulement à Catherine : 
c'est son oiseau personnel. On peut dire, par exemple, qu'un enfant 
a un bol personnel, un bol qui ne sert qu'à lui. 

Que fait le merle? e Sautiller, c'est faire de petits sauts, 

Connaissez-vous la fable : « Le Corbeau et le Renard » ? 

Alice au Pays des Merveilles est le titre d'un livre qui raconte un 
rêve fait par la petite Alice. En suivant un lapin blanc, elle est préci- 
pitée au centre de la terre. Et là, il lui arrive toutes sortes d'aven- 
tures. Lisez un passage où l'on conte ce qui est arrivé à Alice. 

Comment Cathie nomme-t-elle la personne qui partage ses jeux? 

Racontez un de vos rêves. 


LA LECTURE ET LES SONS 


Le merle SAUTILLE sur le massif. 
Connaissez-vous des mots, comme : sautille, où l'on trouve le son : 
ILLE ? 


TRAVAIL ÉCRIT 


1, Lisons, puis écrivons : 
La petite fille babille en jouant. 
Le soleil brille entre les nuages. 
2. (Oralement, puis par écrit.) 
Remplaçons les points par des adjectifs pris. dans le texte : 
Cathie a un oiseau … 
Le soleil ressemble à un jaune d'œuf dans de la crème … 
3. (Oralement, puis par écrit.) 


Complétons : 
Monsieur Lambert était le … de … 
Il partageait ses … 


DESSINONS 


Un merle sur un massif. 





38. Plaisirs de chèvres. 


Il était une fois deux chèvres, 
l'une blanche, l'autre noire, qui 
gambadaient ensemble à travers 
l'alpage. 

Elles s'’amusaient à attendre les 
touristes. 

À la sortie du bois de pins qui 
domine le torrent, ceux-ci étaient 
heureux de découvrir l'alpage, l'ani- 
mation du troupeau autour du chalet, 
les bonds désordonnés des chiens 
et le sourire du berger. 

La source si claire, si fraiche, la 
source derrière la laiterie, appelait 
la halte. Et ils s'asseyaient dans 
l'herbe. Ils regardaient le village, 
en bas, déjà petit … 

Alors, nos deux biquettes jou- 
aient leur comédie. 

Elles avaient aperçu les touristes 
quand ils sortaient du bois. Et, juste au moment voulu, sortant 
de leur abri, l'une derrière l'autre, elles s'avançaient vers eux. 

— Oh! les belles chèvres! 

— Maman! regarde! 

Elles prenaient des poses, grimpant sur un minuscule rocher. 

Sur sa pointe extrême, elles rassemblaient leurs pattes, la tête 
tournée face au pic de la Belle Etoile. 





(à suivre) 






Les d 
le pâturage de haute montagne (l'alpage). 
Un touriste est une personne qui voyage pour son plaisir, 
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joyeux (gambadaient) dans 


Le bois de pins était situé plus haut que le torrent : il dominait 
le torrent. 

Que voyaient les touristes à la sortie du bois de pins? 

Quel nom désigne une maison de planches habitée par les 
montagnards ? 

Les chiens faisaient des bonds capricieux (désordonnés). 

Où s'arrêtaient les touristes ? Pourquoi? 

Que faisaient les deux chèvres pour attirer leur attention, se rendre 
intéressantes ? 

Le rocher sur lequel elles grimpaient était très petit (minuscule). 
Sa pointe extrême est sa pointe la plus haute. 





LA LECTURE ET LES SONS 


Les chiens gambadent à TRAVERS l'alpage VERT. Le BERGER 
sourit. La source coule DERRIÈRE la laiterie. L'AIR est vif. Un touriste 
se PERD dans le bois. 

Dans les mots : travERS, vERT, bERger, dERrière, pERD, les 
sons en capitales se prononcent comme : AIR. 

Dans les mots : travers, vert, perd, la lettre finale ne se prononce pas. 

Connaissez-vous des mots qui se terminent par : ERS, ERT ou 
ERD ? 





1. Lisons, puis écrivons : 
La source se perd dans l'herbe. Les deux chèvres sortent de leur 

abri, l'une derrière l'autre. Elles 

s'avancent vers les touristes. 

2. (Oralement, puis par écrit.) 
Complétons : 


Les chèvres grimpent sur … Elles 
rassemblent leurs pattes sur sa … 


TES ne PL ere dir 
DESSINONS 
L L 
CITES DRE DUT ER " 


Une chèvre sur un rocher, 
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39. Plaisirs de chèvres. 
(Suite et fin). 


Vite, les touristes sortaient leur appareil photographique. 

Ils appuyaient sur le déclic. Clic, clac! clic, clac! 

— Ne bougez pas, petites chèvres. Nous voulons enfermer dans 
notre boîte noire toute votre beauté. 

Et les touristes, du regard, suppliaient les chèvres de ne point 
bouger, de rester longtemps immobiles, face à la montagne. 

Et les chèvres obéissaient. 

Lorsque la séance de pose était terminée, parce qu'elles avaient 
été sages, on les gavait de friandises : morceaux de sucre, biscuits, 
bonbons. 

Elles prenaient ces douceurs avec délicatesse, dans le creux des 
mains, et les dégustaient. 

Puis, quand les provisions étaient épuisées, elles s’en allaient, 
l'une à côté de l'autre. 

Elles baissaient la tête, comme pour remercier, en invitées 
reconnaissantes. 


d'après Paul Treve (La montagne aux bêtes — Fernand Nathan, édit.) 


A Len TP) 
ai” Cr “ tr4 147 


e LA A M EE 
=. K- RARES me 4 





ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Pour prendre une photographie, le photographe agit sur un petit 
mécanisme appelé déclic. Ce nom désigne aussi le bruit sec produit 
par un déclic qui se déclenche, 

Que demandait le photographe aux chèvres ? 

Comment étaient-elles récompensées ? 
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On donnait beaucoup de friandises 
aux chèvres : on les gavait de friandises. 

Une douceur est un aliment qui 
contient du sucre. | 

Les chèvres prenaient les douceurs 
habilement, avec précaution (avec 
délicatesse). Elles les goûtaient avec 
plaisir : elles les dégustaient. 

Connaissez-vous des douceurs dont 
on ne parle pas dans la lecture? 
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LA LECTURE ET LES SONS 


OH! les belles chèvres! ré. 

OH! est un cri qui exprime la 
surprise. 

CLIC, CLACICLIC RELAC! 

Ces mots expriment des bruits secs. 

Connaissez-vous un cri exprimant à 
la douleur ? | 





TRAVAIL ÉCRIT 


1. Lisons, puis écrivons : 

Ah! comme les chèvres étaient 
contentes! 

Crac! une branche éclate. 

Plouf! le canard se jette dans l'eau. 


Soulignons en bleu le mot qui exprime un cri et en rouge les mots 
qui expriment des bruits. 


2. (Oralement, puis par écrit.) 


Complétons : 
Les chèvres baissaient la tête, comme … 


DESSINONS 


Les douceurs données aux chèvres : un morceau de sucre, un biscuit, 
un bonbon. 
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dre de ete de deteste dede restes A0, Le petit Vincent et les poules. 


Le petit Vincent adorait aller 
soigner les poules avec sa maman. 

Souvent, après, il s'attardait 
devant le grillage du poulailler. Et 
il conversait avec les poules. 

— As-tu bien remarqué la beauté 
de ma crête, petit d'homme? 


— Oh! oui, cocotte. C'est un 
beau chapeau que tu as là. J'en vou- 
drais bien un pareil! 

— Voilà un petit bonhomme qui 
se croit beau. Et il n'a même pas 
une crête écarlate comme la mienne. 





— Oui, mais tu n'as pas de 
belles pattes. Elles sont raides et 
dures, tes pattes, cocotte. Et puis tes 
doigts de pattes sont trop écartés. 
pt rires trsesesese (Cela ne fait pas beau. 


— Et avec quoi gratterais-je la 
terre? Mes doigts de pattes doivent être bien écartés, pour 
faire le râteau, la fourche et la pelle! Et vous autres du monde, 
vous êtes obligés de prendre tous ces outils-là. Nous, on naît avec 
tout cela au bout des pattes! 


— C'est pourtant vrai, belle cocotte, que tu as un râteau, une 
fourche, une pelle au bout des pattes. 


— Et puis, j'ai aussi des ailes, petit bonhomme. Et les tiennes, 
où sont-elles tes ailes ? 


— Oui, mais vous ne volez pas loin. Elles ne servent à rien, tes 
ailes. 


— Elles ne servent à rien ? Regarde un peu une mère poule qui 
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veut défendre ses poussins. Elle vole sur l'ennemi, tombe dru 
dessus. Et vous autres, vous ne pouvez pas en faire autant! 


extrait de Delphine en Sabots, de Angélina BARDIN (Edit. Denoël) 





Le petit Vincent parlait aux poules, causait avec les poules : il conver- 
sait, avait des conversations avec les poules. 

Répétez la première question posée par une poule au petit Vincent. 

Les coqs et les poules ont sur la tête une crête d'un rouge vif, 
éclatant (une crête écarlate). 

Pourquoi l'enfant trouve-t-il que les pattes de la poule ne sont 
pas belles? Que dit-il des doigts de pattes? 

La poule réplique en vantant l'utilité de ses pattes. Quels instruments 
remplacent celles-ci ? 

La poule se vante aussi d'avoir des ailes. Que lui dit, à ce sujet, 
le petit Vincent ? Que lui répond la poule? 

Pour défendre ses poussins, la poule se jette, se lance avec force, 
avec vigueur sur l'ennemi : elle tombe dru sur l'ennemi. 





Le petit Vincent s'attardait TEA le grise du POULAILLER. 

Dans le nom : POULAILLER, on trouve le son : AILLE, 

Connaissez-vous d'autres mots qui D nnenrent le son AILLE, qui 
s'écrit aussi : AIL (travAIL)? 





1. Ras puis écrivons : 

Il y a une bataille dans la basse-cour. Deux cogs se chamaillent. 
La volaille se disperse, s'égaille dans les champs. Un poussin de 
piaille. 


2. (Oralement, puis par écrit.) 


Remplaçons les points par des adjectifs pris dans le texte : 
La poule a une crête.., des pattes … et … 





Une poule, 





41. Les chevaux de grand-père 
ont soif. 


Le Blanc s'arrête de manger. Il 
gratte le pavé de l'écurie avec son 
sabot, pour dire qu'il a soif, 

Grand-père Antoine le détache, 
lui roule la bride autour du cou et 
lui donne une tape sur le garrot. 

— Allez! Va. 

Les fers du Blanc tintent … Le 
voilà trottant jusqu'à l'abreuvoir. 

— Approche, Doudie… appelle 
grand-père. Et il la juche sur les 
reins de la Noire. 

— Tiens-toi à la crinière, petiote. 
As-tu peur ? 

— Je n'ai pas peur, grand-père. 

La jument va d'un pas tranquille 
vers l'abreuvoir. 

— Allons, dit le père Antoine, tu 
deviendras une écuyère. 

La Noire sirote l'eau sans se presser. De temps en temps, elle 
lève la tête et regarde au loin. Grand-père lui siffle l'air qui invite 
les chevaux à se désaltérer. 

La Noire boit en faisant durer le plaisir de Doudie. 

— Elle le sait, va, que tu es contente, Doudie. 

Ah! la bonne bête. 

d'après Paule LAVERGNE (L'enfant sous les charmes — Gallimard, édit.) 





TLATPR LL 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Que fait le Blanc pour dire qu'il a soif? 
Le garrot d'un cheval est situé au-dessus des épaules, entre le cou 
et le dos. 
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Les fers du Blanc font de petits bruits qui rappellent ceux d'une 
cloche qui sonne, d'un verre que l'on frappe : ils tintent. Sur quoi 
les fers du Blanc peuvent-ils tinter ? 

Jucher veut dire poser, placer haut. Où grand-père juche-t-il Doudie ? 
Quelle recommandation fait-il à l'enfant ? 

Un écuyer (une écuyère) sait monter à cheval. Dans un cirque, 
les écuyers et les écuyères exécutent des exercices à cheval. Pourquoi 
le grand-père dit-il à Doudie qu'elle deviendra une écuyère ? 

La Noire boit avec plaisir, à petits coups et longtemps : 
elle sirote l'eau. La jument sait-elle que Doudie est contente ? 

Les chevaux disparaissent peu à peu, pour être remplacés par des 
tracteurs. Quelles sortes de chevaux pourrons-nous toujours voir ? 


LA LECTURE ET LES SONS 


Tu deviendras une ÉCUYÈRE. 
Dans le nom : écuyer (prononçons é-kui-ié), la lettre Ÿ vaut deux |. 
Connaissez-vous des mots qui se terminent par : YER ou YÈRE? 


TRAVAIL ÉCRIT 
1. Lisons, puis écrivons 

Le Blanc s'arrête de broyer son avoine. Il doit s'ennuyer. Grand- 
père n'a pas l'habitude de rudoyer ses chevaux. Juchée sur la Noire, 
Doudie n'est pas effrayée. 
2. (Oralement, puis par écrit.) 


Remplaçons les points par des verbes pris dans la lecture : 
Grand-père … le Blanc. Les fers du cheval... La Noire … l'eau sans 
se presser. 


3. (Oralement, puis par écrit.) 
Complétons : 
D'un pas tranquille, la jument va … 
La Noire boit en faisant … 


DESSINONS 


La Noire en train de boire. 





42. Renard et Chantecler. 


La ferme de Constant Desnos était entourée d'une solide palis- 
sade que doublait une haie d'aubépine. 

Par la brèche que laissait un pieu, brisé à mi-hauteur, Renard 
entra dans le courtil et retomba dans un carré de choux. 

Au bruit qu'il fit en retombant, les poules eurent peur et 
s'enfuirent. Chantecler, qui était allé gratter un peu plus loin, 
justement revenait. Fièrement, il leur demanda pourquoi elles 
s'enfuyaient. 

Pinte, la plus sage de toutes, Pinte, qui pondait les gros œufs, 
lui dit : 

— Nous avons eu peur! 

— Peur! avez-vous vu quelque chose d’extraordinaire ? 

— Oui! 

— Et quoi? 

— Une bête sauvage, et nous avons eu peur! 

— Vous avez rêvé, dit Chantecler, ce n'est rien, je vous le garan- 
tis, n'ayez pas peur! 

— Par ma foi, dit Pinte, je l'ai vue. 

— Comment vue? 

— Oui, j'ai vu remuer la haie quand la bête a sauté, et trembler 
le chou derrière lequel elle est cachée. 

— Tais-toi, sotte, répondit le coq. Renard lui-même n'oserait 
entrer ici. Et d'ailleurs, il ne le pourrait, nous avons une bonne 
clôture neuve. 

(à suivre) 
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ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 

Un pieu brisé à mi-hauteur laissait 
une ouverture : une brèche. Par cette 
brèche, Renard avait pu pénétrer 
dans le petit jardin (le courtil) de la 
ferme. 

Pourquoi les poules s'étaient-elles 
enfuies ? 

Quel est le nom du coq? Et celui de 
la plus sage des poules ? 
Qu'avait vu Pinte? 
Que dit Chantecler à Pinte, pour la 
rassurer ? À 














Les poules S'ENFUYAIENT. "= 

Dans le verbe : S'ENFUYAIENT, la 
lettre Ÿ vaut deux l|. 

Trouvez, dans la lecture, un autre 
verbe où la lettre YŸ vaut deux I. 


TRES CN RTE TEL 037 
TRAVAIL ÉCRIT 


1. Lisons, puis écrivons : 





Les poules croyaient qu'une bête sauvage était dans le courtil. 
Les chiens n'avaient pas aboyé quand elle y avait pénétré. Renard 
essayait de se cacher derrière un chou. 

Soulignons la lettre Ÿ, quand elle vaut deux I. 


2. (Oralement, puis par écrit.) 
Remplaçons les points par des adjectifs, pris dans la lecture : 
Les … œufs e Une bête … e Une bonne clôture … 

3. (Oralement, puis par écrit.) 


Complétons : 
Renard se cachait (où ?) … 


C DESSINONS 
_ DESSINONS 


LArtes: 


La palissade avec le pieu brisé à mi-hauteur. 
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ne ce ve ce als te . Le 43. Renard et Chantecler. (Suite) 


Chantecler était retourné à son 
fumier, en plein soleil, et som- 
meillait. 

, Renard crut qu'il dormait. || 
s'approcha tout doucement, patte 
après patte, à petits pas, tête baissée. 
MM Et puis, brusquement, il sauta, 
2 croyant bien happer son dormeur. 
= Mais le dormeur ne dormait 
g pas. || sauta de côté, et Renard le 
nl manqua. 

| Renard ne se tint pas pour battu, 
et dit : 

— N'aie pas peur, Chantecler! 
= Je voulais te souhaiter le bonjour, 
et tu te sauves! Tu oublies que nous 

sommes cousins germains. 





fs 










Chantecler, sans répondre, vigou- 


| Se ap reusement chanta. 
es rc 9 "y À + rÔ ro Renard lui dit : 

— Te rappelles-tu Chanteclin, ton bon père? Jamais coq ne 
chanta si bien. Îl avait une voix si forte et si claire qu'on l'entendait 
d'une lieue. Oui, quand il chantait à perdre haleine, il fermait 
les yeux et on l’entendait d'une bonne lieue! 

— Renard, mon cousin, dit Chantecler, quel tour veux-tu me 
jouer ? 

— Aucun, dit Renard. Tu es mon cousin, et j'aimerais mieux 
perdre une patte que de te faire du mal. Je voudrais seulement 
t'entendre chanter. 

— Si tu veux m'entendre chanter, éloigne-toi un peu. 

(à suivre) 
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ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Renard croit que Chantecler dort profondément. Mais le coq ne 
dort que d'un sommeil léger : il sommeille. 

Que fait Chantecler pour éviter d'être saisi brusquement, d'un 
coup de gueule, (happé) par Renard? 

Après son coup manqué, quelles paroles aimables Renard adresse-t-il 
au coq? 

Qui était Chanteclin? Chanteclin pouvait chanter longtemps, à 
en perdre le souffle, la respiration (à perdre haleine). 

Lisez la phrase qui montre que Chantecler se méfie de Renard. 

Que demande Renard à Chantecler? 

Pourquoi Chantecler lui dit-il de s'éloigner ? 


LA LECTURE ET LES SONS 

Renard sauta BRUSQUEMENT sur Chanteclair et le MANQUA,. 

Les syllabes MENT (brusqueMENT) et MAN (MANqua) ont le même 
son. 

Trouvez des mots du texte qui se terminent par MENT et un mot 
de cinq lettres commençant par le son : QU. 


TRAVAIL ÉCRIT 
1. Lisons, puis écrivons : 


Renard avait joué à Chanteclair un tour de coquin. || bisquait d'avoir 
manqué son attaque. 


2. Lisons, puis écrivons la phrase de la lecture qui montre comment 
Renard s'approcha de Chantecler : 
Renard s'approcha tout … 


3. (Oralement, puis par écrit.) 
Complétons : 
Pour éviter d’être happé par Renard, Chantecler … 


DESSINONS 


Le coq en train de sommeiller sur son fumier. 
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44, Renard et Chantecler. (Suite) 


Renard sourit, s'éloigna un peu et 
dit : 

— Chante, cousin! 

Chantecler chanta, un œil fermé, 
mais l'autre ouvert, ne perdant pas 
de vue Renard. 

Renard dit : 

— Ce n'est rien, cela! Chanteclin 
chantait autrement! à longs traits, 
les yeux fermés. Ah! on l'entendait 
celui-là! 

Alors Chantecler, fermant les 
yeux, se mit à chanter à perdre 
haleine. 


Renard bondit, l'attrapa par le 
cou et s enfuit. 


— Ah! cria Pinte, mon d ire, 
À Xe KR DE PS AO DE je vous l'avais bien dit! Hélas! Je 


suis morte! En vous perdant, je perds tout ce que j'aime! 





L'heure venait de rentrer les poules. 


La bonne femme qui les soignait ouvrit la porte et appela Pinte, 
Bise, Roussette. Aucune ne vint. 


Et cout à coup elle vit Renard qui emportait Chantecler. 
À plein gosier, elle cria : 
— Haou haou! au goupil! au goupil! 


Les vilains qui étaient dans la maison, vite sortirent et 
accoururent. 


(à suivre) 
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ÉLOCUTION ET VOCABULAI 


Pourquoi Chantecler gardait-il un œil ouvert? 

Chanteclin pouvait chanter longtemps sans s'arrêter (à longs traits). 

Pourquoi Chantecler s'était-il enfin décidé à chanter en fermant 
les yeux ? 

Que fit Renard en voyant que le coq avait les yeux fermés ? 

Lisez la phrase qui montre la douleur de Pinte. 

Goupil (prononçons : gou-pi) est l'ancien nom du Renard. 

Autrefois, le nom vilain désignait un paysan, un habitant de la 
campagne, 








E ET LES SONS 


Au GOUPIL! au GOUPIL! 

Dans le nom goupil, la lettre finale L ne se prononce pas; elle est 
muette. 

Il en est de même dans les mots suivants : courtiL (première lecture), 
cheniL, fusil, gentil, outiL, persil. 

La lettre finale L se prononce dans les mots suivants : avriL, ciL, 
grésiL, Fes 





1: ebne puis écrivons | 

Chantecler était en péril. Les vilains prenaient un outil. On était 
au mois d'avril, 
2. (Oralement, puis par écrit.) 

Remplaçons les points par des groupes de mots pris dans la lecture 
et qui signifient : chanter longtemps : 

Chanteclin chantait à … Chantecler se mit à chanter à … 
3. (Oralement, puis par écrit.) 

Complétons : 

Renard emportait … Les vilains sortirent vite et … 


_DESSINONS 


Renard emportant Chantecler. 





45. Renard et Chantecler. (Suite et fin.) 


Renard avait déjà sauté par-dessus la clôture. 

Constant Desnos lâcha son mâtin Malvoisin et ses autres chiens. 
Et les voilà tous, chiens et vilains, courant sus au goupil. 

Les vilains criaient : 

— |l emporte le coq! Il l'emporte! 

Chantecler leur répondit, d'une voix étranglée : 

— Oui! malgré vous! 

Et les vilains criaient toujours : 

— |l l'emporte! Il l'emporte! 

Et Chantecler, chaque fois, d'une voix étranglée, leur répondait : 

— Malgré vous! Malgré vous! 

Renard trouva le jeu fort bon. Et, à son tour, quand les vilains 
crièrent : « || l'emporte! Il l'emporte! », il leur répondit, d'un air 
narquois : 

— Malgré vous! Malgré vous! 

Si peu qu'il eût desserré les dents pour parler, Chantecler en 
profita. Et, avec un grand bruit d'ailes, il s'envola sur une branche 
de pommier. 

Renard s'en alla bien vite, car les chiens et les vilains arrivaient. 

d'après Léopold CHAUVEAU (Le Roman de Renard — Editions La Farandole) 
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ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Un mâtin est un chien de garde de forte taille, aux mächoires 
puissantes. 

Chiens et vilains poursuivaient Renard pour l'attaquer : ils 
couraient sus au goupil. 
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Que criaient les vilains? Que leur 
répondait Chantecler ? 

Renard répondait aux vilains d'un 
air moqueur (narquois). Que leur 
disait-il ? 

Pourquoi Chantecler a-t-il pu s'échap- : 
per de la gueule de Renard? 


LA LECTURE ET LES SONS 


Renard ne pouvait emporter TRAN- 
QUILLEMENT sa proie. Les vilains 
étaient à ses trousses pour lui porter 
MILLE coups. Il avait hâte de retrouver 
sa petite FAMILLE. 

Les mots : tranquillement et 
mille se lisent comme s'il n'y avait 
qu'un seul L. || en est de même pour 
ville, Lille, village, villageois. 


TRAVAIL ÉCRIT 


1. Lisons, puis écrivons : 
Maintenant les poules sont tran- 
quilles. Elles se dirigent vers le pou- 





lailler, happant çà et là un ver qui se tortille. Parfois elles babillent. 


2. (Oralement, puis par écrit.) 


Remplaçons les points par des verbes de la lecture : 
Constant Desnos … son mâtin et ses chiens. 


Renard desserra les dents pour … 


3. (Oralement, puis par écrit.) 
Complétons : 


Dans un grand bruit d'ailes, Chantecler … 


DESSINONS 


Chantecler sur une branche de pommier. 


46. Le rêve d'un petit Africain. 


Agossou, le petit Africain, a six 
ans. 


C'est déjà un petit homme sérieux 
0! et sage. Mais ne croyez pas qu'il 
7 soit triste. || est gai, joueur, et même 
espiègle et taquin. 

Agossou a une grande amie 
Zanzi. Elle est coiffée avec des 
tresses. Lui, a les cheveux disposés 
en petites touffes appelées « grains 
de poivre » … 

La nuit est tombée. Agossou dort 
sur une natte de bambou. Tout est 
calme. 


Dans le rêve d'Agossou, un bel 
oiseau s'envole, et se transforme 
soudain en un beau poisson doré. 
Voilà le scarabée aperçu ce matin 
parmi les hautes herbes, et le papil- 
lon bleu qui battait des ailes au 
milieu des fleurs. 

Agossou rêve qu'il grimpe à un palmier si haut, si haut, que sa 
couronne de feuilles se perd dans les nuages. Et Agossou monte, 
sans corde, comme si le tronc du palmier avait des marches. 


Les étoiles se rapprochent, deviennent plus grosses. Agossou 
les cueille comme des oranges pour les donner à Zanzi, sa grande 
amie. 

l'est heureux. Il se sent bien. Bonne nuit, Agossou! 

Dominique DARBOIS (Agossou, le petit Africain — F. Nathan, édit.) 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Qui est Agossou ? 
Le petit homme est vif, malicieux, mais sans méchanceté (espiègle). 
Qui est Zanzi ? 
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Zanzi porte des mèches de cheveux entrelacées (des tresses). 

Comment sont disposés les cheveux d'Agossou ? 

Où dort Agossou ? 

Quelles bêtes l'enfant voit-il dans son rêve ? 

L'insecte appelé scarabée porte deux ailes dures, cornées, qui 
recouvrent deux ailes très minces. 

Un palmier est un arbre très haut qui pousse dans certains pays 
chauds. || porte au sommet un bouquet (une couronne) de feuilles, 
Lisez la phrase où l'on dit que le palmier est très haut. 

Les étoiles se rapprochent - Peut-on dire que ce sont les étoiles 
qui se rapprochent ? 

Que fait des étoiles le petit Agossou ? 


LA LECTURE ET LES SONS 
Voilà le SCARABÉE aperçu ce matin parmi les herbes. 
Jouons à compléter des mots commençant par : SP, ST ou conte- 


nant : SP : 
Le ski est un sp... dangereux. Un st. est une sorte de rideau qui 


protège du soleil. Hier, à la télévision, les télésp. ont été privés 
d'images pendant une heure. 


TRAVAIL ÉCRIT 
1. Lisons, puis écrivons : 

Un spectacle arrête Agossou. || est stupéfait. [| se tient immobile 
comme une statue. Îl voit son grand frère atteindre, en grimpant, le 
sommet d’un palmier. 

2. (Oralement, puis par écrit.) 
Complétons : 
Agossou cueille les étoiles comme des … pour les donner … 


3. (Oralement, puis par écrit.) 
Répondons à la question en prenant une phrase dans la lecture : 
Où dort Agossou ? 


 DESSINONS Un palmier. 
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OO OO NON + + + v. » 
rte rietie diode diode diodetio de AT, Kanik , le petit Esq uimau. 


(Pendant l'hiver, Kanik, un petit Esquimau, 
habite avec sa famille une hutte confortable, 
dans un pays recouvert de neige et de glace.) 


Il n'y avait pas au monde d'enfant 
plus joyeux que le petit Kanik. 
Sa maman lui faisait de jolies bottes 
en peau de phoque, qui étaient 
ornées de dessins aux vives couleurs. 
Aussi, Kanik, très fier, chantait-il 
: du matin au soir, sauf quand son 
père partait à la chasse. 

— Laisse-moi t'accompagner, sup- 
pliait-il, en l'aidant à charger le 
traîneau. 

— L'an prochain, Kanik, l'an pro- 
chain. 

Le petit regardait son père s'éloi- 
gner, et longtemps le tintement des 
clochettes lui sonnait aux oreilles. 
Puis la longue nuit hivernale englou- 

tissait le tout. 
période etre odedoés Un soir, le père de Kanik revint 
plus tôt que de coutume, l'air joyeux : 

— La glace craque, annonça-t-il, nous allons revoir la mer. 
Cet été, dit-il à l'enfant, tu m'accompagneras à la pêche. Il est temps 
que tu deviennes un homme. 

Les jours passèrent. La neige fondit. Bientôt apparurent les 
premières hirondelles de mer. La famille s'installa sous le « tupik », 
au bord d'une eau rose et bleue où flottaient des icebergs. 

Kanik partit fièrement en kayak avec son père, pêcher au harpon 
et à la main. 

Le premier soir, au retour, Kanik vit que sa mère faisait déjà 
du vin avec des queues d'oseille sauvage. 

— Car, déclara-t-elle avec fierté, j'ai deux hommes maintenant. 

Et l'hiver suivant, Kanik chassa avec son père. 


d'après Marcelle VÉRITÉ (Tiline — Casterman, édit.) 
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ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Les Esquimaux vivent dans des pays très froids, voisins du pôle 
Nord. Les phoques sont des animaux qui abondent dans les mers de 
ces régions. Avez-vous vu des phoques ? 

Que demande à son père le petit Kanik ? Que lui répond le chasseur ? 
Le traineau est tiré par des chiens. Quelles clochettes sonnent aux 
oreilles de l'enfant ? 

Dans les régions habitées par les Esquimaux, il ne fait jamais jour 
pendant l'hiver : c'est la longue nuit hivernale, 

En été, les Esquimaux vivent sous une tente (le « tupik »). 

Un iceberg est un énorme bloc de glace flottante, une sorte de mon- 
tagne de glace. 

Kanik et son père s'embarquent dans un canot de pêche long et 
étroit : un kayak. (On peut écrire : kayac). Ils pêchent à l'aide d'un 
instrument en forme de flèche : un harpon. En quelle saison pêchent-ils ? 

Pourquoi la maman de Kanik dit-elle:« J'ai deux hommes maintenant»? 


LA LECTURE ET LES SONS 


En HIVER, les HABITATIONS des Esquimaux sont des HUTTES. 

Kanik a de jolies bottes en peau de PHOQUE. 

Dans les mots : HIVER, HABITATIONS, la lettre H est muette. Il 
faut faire la liaison : eN Hiver, leS Habitations. 

Quand on lit : des HUTTES, un Harpon, il faut marquer un léger 
temps d'arrêt avant les noms : HUTTES et HARPON. ici, la lettre H 
est un H aspiré. 

Dans le nom : PH oque, la lettre P, suivie de la lettre H (PH), 
donne le son : F. 

Connaissez-vous un prénom qui commence par : PH? 


TRAVAIL ÉCRIT 


1. Lisons, puis écrivons : 


Un esquimau raconte des histoires de pêche. Des pêcheurs ont 
harponné des saumons énormes. 
Une petite fille découpe des photographies dans des journaux. 
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48. Christine et François. 


Christine habite une rue étroite, au numéro 6, au deuxième 
étage. François habite la même rue, dans la maison d'en face, au 
numéro 5, aussi au deuxième étage. 

Christine et François vont à la même école. Le matin, à huit 
heures et quart, Christine ouvre sa fenêtre. François ouvre la 
sienne. Îls se disent bonjour. 

— Je prends mon cartable ! annonce François. 

— Moi, je finis ma tartine et puis je mets mon manteau! répond 
Christine. 

Vite, ils referment leurs fenêtres. C'est l'heure de partir. 

Christine descend. François est déjà en bas, devant sa porte. 

Ils se prennent par la main et suivent le trottoir jusqu'à l'école. 

Le jeudi, quand François va goûter chez Christine, il attend qu'elle 
crie par la fenêtre, à travers la rue : 

— Le goûter est prêt! 

Quand c'est Christine qui va chez François, elle crie par la fenêtre 

— Alors, c'est bientôt prêt? 

Un jour, François tombe malade. Christine va toute seule à 
l'école. Dès qu'elle rentre à la maison, elle court à la fenêtre. 
Elle voit François dans son lit, derrière la vitre fermée. 

C'est l'hiver. Il fait froid et on n'ouvre pas la fenêtre près du lit 
de François. Ils ne peuvent pas se parler. Ils se regardent et se font 
des signes d'amitié. 

François va mieux. || peut déjà s'asseoir dans son lit et dessiner … 

Seulement, on ne peut pas dessiner toute la journée. François 
s'ennuie. Pour le distraire, Christine apporte sa poupée Flora 
à la fenêtre et la lui montre... 

Mais voilà, François n'aime pas beaucoup Flora. || trouve qu'elle 
a l'air bête. Il préfère l'Ours de Christine, un ours gentil et 
malin. || pense que Christine n'aime pas assez Ours et ça le fâche 
un peu. 

(à suivre) 
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éiocurionier vocasuraire ee Je Se Je de Se de 

Christine habite au NUMÉRO 6. Le 
nombre 6, comme le nombre 2, est 
un nombre pair. Pour obtenir des & | 
nombres pairs, on part de 2 et l'on: A Xe 
ajoute chaque fois 2. Citez des nom- LP) 
bres pairs. Ÿ. 

François habite au NUMÉRO 5. Le | a” 
nombre 5, comme le nombre 1, est un 
nombre impair. En partant de 1 et en 
ajoutant chaque fois 2, on obtient des 
nombres impairs. Citez des nombres | 
impairs. 

Sur le même côté d'une rue, les 
numéros sont pairs ou impairs. 

Que se passe-t-il, le jeudi, pour 
Christine et François ? 





_ LA LECTURE ET LES SONS 
Christine habite au DEUXIÈME 


ne les mots : deuxième (formé Ke fe te te ee LÔ ee te 


avec deux) et : dixième (formé avec 
dix), la lettre X se prononce : Z, 
Dans : DEUX, la lettre X ne se prononce pas. 
Dans le mot : SOIXANTE, la lettre X se prononce : S. 


| TRAVAIL ÉGRIT 

1. Lisons, puis écrivons : 
François a pu se lever le dixième jour après le début de sa maladie. 
En douze semaines, on compte soixante jours de classe. 

2. (Oralement, puis par écrit.) 


Complétons : 
Pour distraire François, Christine lui montre à la fenêtre sa … 
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49. Christine et François. (Suite.) 


Au bout d'un jour, François, 
dans son lit, en a tout à fait assez 
de regarder Flora, avec sa figure 
ronde , son chapeau trop petit et 
sa main qui fait bonjour. Il crie : 

— Montre-moi Ours! J'aime 
mieux Ours! 

Mais, à travers les deux fenêtres 
fermées et la rue, Christine naturel- 
lement n'entend rien … 

François se dit : « Je vais faire 
l'Ours. Elle comprendra. » 

Pour faire l'Ours, il se fourre tout 
entier sous ses couvertures, à quatre 
pattes, en arrondissant le dos. || 
pense qu'il doit ressembler tout à 
fait à un Ours. 

Mais Christine voit simplement 
que François a disparu et, à sa place, 
dans le lit, il y a une montagne de 
couvertures. Elle rit d'abord, puis, comme François reste caché, 
elle grogne. Cette montagne ne ressemble à rien. Ce n'est pas 
drôle. 

François sort enfin de dessous les couvertures. Il regarde par 
la fenêtre. Flora est toujours là et Christine n’a pas l'air content. 
François est furieux. Il trouve Flora plus sotte que jamais. Et cette 
Christine qui ne comprend rien! 

Il s'aplatit dans son lit et il boude. Après un moment, il s'ennuie 
de bouder et il regarde de nouveau par la fenêtre. Flora n'y est 
plus. Christine mange une tartine d'un air grave. 

François a brusquement une magnifique idée. Il prend ses crayons 
et il trace de grosses lettres sur une feuille de papier. 
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Christine est de plus en plus fâchée. Elle voit François qui dessine 
sans plus s'occuper d'elle. 

Tout à coup, il relève la tête avec un sourire joyeux. || agite un 
crayon en l'air. Que va-t-il se passer ? 

Voilà que François rampe au bout de son lit et appuie sur la 
vitre un papier blanc avec des signes de couleur. Christine n'est 
plus fâchée du tout. Elle ouvre de grands yeux, une grande bouche. 
Qu'est-ce que c'est que ça? Un nouveau jeu ? 

Mais on dirait des lettres … || y a un grand rond comme un © et, 
à côté, ün peu de travers, il y a un Ü et puis un R, et puis un S. 

François tient un mot contre la vitre, le mot : 


OURS 
(à suivre) 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


François en a assez de regarder Flora. Que crie-t-il à Christine ? 
e Comment s'y prend François pour « faire l'ours »? e Christine 
a-t-elle compris ce que faisait François ? Pourquoi la fillette est-elle 
de plus en plus fâchée? e François se traîne sur le ventre (rampe) 
au bout de son lit. e Maintenant Christine n’est plus fâchée du tout. 
Pourquoi? e Que tient François contre la vitre? 


LA LECTURE ET LES SONS 


CHRISTINE n'est plus fâchée. 
Dans le nom : CHRISTINE, CH se prononce : K. 
Il en est de même dans le nom : écho (répétition d'un son). 


TRAVAIL ÉCRIT 


1. Lisons, puis écrivons : 

Christiane est le prénom féminin correspondant à Christian. 
Des personnes qui chantent ensemble forment un chœur ou une chorale 
2. (Oralement, puis par écrit.) 


Remplaçons les points par des adjectifs pris dans la lecture : 
Flora a une figure … et un chapeau trop … 
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cs es ct ete ot Re oo of 50. Christine et François. (Suite.) 


— Ours! lit tout haut Christine. 
Ours ? Pourquoi est-ce que François 
me dit Ours par la fenêtre ? 

La bouche de François forme un 
O comme l'O de Ours. Il remue la 
tête, il ouvre et ferme la bouche. 
Sûrement, il dit : Ours. 

Tout d'un coup, Christine com- 
prend! Elle court à la caisse à jouets 
et elle sort Ours, le pauvre Ours 
qu'elle a beaucoup négligé depuis 
qu'on lui a donné Flora à Noël. Elle 
LE assied Ours derrière la vitre. 

à TP) av De l'autre côté de la rue, François 

e- — rit. Il frappe dans ses mains. Chris- 

tine est heureuse de le voir si 

content. Et, du coup, elle s'aperçoit 

ECC qu'elle aime toujours Ours, qu'elle 

ke he te ke a de fs e l'aime autant que Flora. François à 
eu raison de réclamer Ours. 

Le lendemain, dès qu'elle rentre de l'école, Christine apporte 
Ours à la fenêtre. François applaudit. Puis il agite en l'air un 
crayon et recommence à dessiner. Christine attend avec impa- 
tience. Qu'est-ce qu'il va écrire sur la fenêtre maintenant ? 

Voilà! Voilà! Les mains de François appuient le papier sur la 
vitre. D'abord, Christine lit le mot : 

OURS. 

Puis François retire le papier et en prend un autre. Christine lit 

lentement deux autres mots : 
EST GE NT: 





— Ours est gentil! 
Christine applaudit à son tour. François a inventé un jeu 
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merveilleux. Elle lui fait signe d'attendre. Elle a aussi des crayons 
de couleur. Elle cherche dans la caisse à jouets un vieux cahier avec 
des pages blanches et commence à former des lettres. Elle a beau- 
coup de mal. Elle lit couramment, mais elle ne sait pas encore 
très bien écrire. Les lettres sont rudement de travers! tant pis! 
Christine applique une page contre la vitre. François peut lire 
à travers la rue : 
FÉOSR'A, P'LE'L:RE: 
François reprend son crayon. Il trace des lettres avec soin. 
Et il pose contre la vitre le mot : 
POURQUOI? 

ER ne TT (à suivre) 
ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 
Tout d'un coup, Christine comprend. Que comprend-elle? Que 

fait-elle ? 

Pourquoi François rit-il et frappe-t-il dans ses mains? 

Lisez la phrase qui montre que Christine est une bonne petite 
fille. 

Que fait Christine, le lendemain, quand elle est rentrée de l'école. 

Lisez, en entier, la phrase que François a écrite en se servant de 
deux feuilles. 

Quelle phrase Christine a-t-elle écrite à son tour ? e Quelle question 
lui pose François ? 

LA LECTURE ET LES SONS 

Christine attend avec IMPATIENCE. 

Dans le nom : IMPATIENCE, la lettre T se prononce : SS. Il en est 
de même dans certains mots; comme : OCCUPATION. 

Jouons à terminer des mots : 


Christine s'applique à écrire; elle y met beaucoup d’applica... Elle 
aime bien François; elle a pour lui une grande affec.…. 


TRAVAIL ÉCRIT 


Lisons, puis écrivons : 
François a beaucoup d'imagination. Il répond par des dessins aux 
interrogations de Christine. 
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51. Christine et François. (Suite et fin.) 


Christine prend une autre feuille de papier. Elle se dépêche, 
elle se dépêche. Mais tout ce qu'elle veut dire ne tient pas sur une 
seule feuille. Il en faut deux, il en faut trois. Et François lit d'abord 
à travers la rue : 


TU VEUX 
Puis vient une seconde page : 
PAS VOIR 
et une troisième : 
FLORA 


— Tu veux pas voir Flora. 

François réfléchit. Il n'aime pas faire de la peine à Christine. 
Il veut bien voir Flora, Mais il veut aussi continuer à voir Ours. 

Il prend un grand papier tout propre, et vite, il écrit dessus. 
À travers la rue, Christine peut lire, un instant après : 

OURS et FLORA. 

Elle comprend tout de suite. François veut bien voir Flora, mais 
pas Flora seule. Elle court chercher la poupée, elle s'assied derrière 
la vitre, à côté d'Ours, et elle pose la patte ronde d'Ours sur la 
main de Flora. 

François rit. Il applaudit. Puis il penche de nouveau la tête 
sur ses papiers, son crayon à la main. Deux minutes après, il fixe 
contre la vitre le mot : 

BRAVO! 

Christine est épuisée. Jamais elle n’a tant écrit, si vite. Mais elle 
est heureuse. Elle vient de faire une grande découverte. Quand on 
ne peut pas se parler, on peut s'écrire des choses. 

Quand François est guéri, le premier jeudi de beau temps, il 
sort avec Christine. 

Ils vont au jardin public. Christine a descendu sa voiture de 
poupée. François et Christine la poussent tous les deux. Et, dans 
la voiture, il y a Flora et Ours, l'air content. On dirait un frère et 
une sœur. 

Madeleine GILARD (Christine et François — Éditions La Farandole) 
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ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Pourquoi Flora pleure-t-elle ? 

Christine répond à cette question : 
Flora pleure, parce que … (achevons 
la phrase). 

Pour s'exprimer correctement, 
Christine devrait dire : Tu NE veux | 
pas voir Flora. or fe 4 | 

Lisez le passage montrant que je 
François est gentil. 

Que lit Christine sur le papier fixé 
à la vitre par François ? Que fait-elle 
aussitôt ? e Christine est à bout de 
forces (épuisée). Pourquoi? Quelle 
grande découverte vient de faire la 
petite fille? e Que font les deux 
enfants, le premier jeudi de beau 
temps, quand François est guéri ? 


= 
[a 





LA LECTURE ET LES SONS 


Vient une SECONDE feuille. 

Dans le mot : SECONDE, la lettre 

C se prononce : G, comme dans : gonfler. 

Les deux enfants sont allés au jardin PUBLIC. 

Dans le mot : PUBLIC, la lettre C se prononce : K. 

Connaissez-vous d'autres mots où la dernière lettre est un C, 
qui se prononce : K, 

À la fin de certains mots, la lettre C ne se prononce pas (un accroc). 


TRAVAIL ÉCRIT 


Lisons, puis écrivons : 

Au jardin public, Christine et François s'arrêtent au bord du lac. 

Dans le gazon vert, des moineaux piquent des insectes avec leur 
petit bec. 
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CHANSON DU GRAND-PÈRE 


Dansez, les petites filles, 
Toutes en rond. 

En vous voyant si gentilles, 
Les bois riront, 


Dansez, les petites belles, 
Toutes en rond. 

Les oiseaux avec leurs ailes 
Applaudiront. 


Dansez, les petites fées, 
Toutes en rond. 
Dansez, de bleuets coiffées, 
L'aurore au front. 


Victor HUGO (L'Art d'être grand-père) 





LE BEL ÉTÉ 


Les branches des sureaux et des figuiers mûris 
S'emplissent du remous des abeilles fidèles … 

Comme le jour est gai, comme la plaine rit! 

Les prés chauds et roussis crépitent d’un bruit d'ailes. 


Comtesse À. de NOAILLES (Le cœur innombrable - CALMANN-LÉVY, édit.) 





MON CERF-VOLANT 


Emporte-moi, mon cerf-volant! 
Emporte-moi haut dans le vent! 


Je veux tourbillonner dans l'air 
Avec les feuilles du hameau 

Et m'en aller jusqu'à la mer 
Escorté de grands vols d'oiseaux. 





Emporte-moi, mon cerf-volant! 
Emporte-moi haut dans le vent! 


Je veux faire le tour du monde 

Et descendre où il me plaira 

Pour entrer dans toutes les rondes 
Où rient des enfants comme moi. 


Emporte-moi, mon cerf-volant! 
Emporte-moi haut dans le vent! 


Maurice CARÊME 
(La Lanterne magique — Éditions BOURRELIER) 


TROIS PETITS OISEAUX 
DANS LES BLÉS 


Au matin, se sont rassemblés 
Trois petits oiseaux dans les blés. 

Ils avaient tant à se dire 
Qu'ils parlaient tous à la fois, 

Et chacun forçait sa voix. 

Ça faisait un tire lire, 

Tire lire la ou la. 

Un vieux pommier planté là 

À trouvé si gai cela 
Qu'il s'en est tordu de rire. 

À midi se sont régalés 
Trois petits oiseaux dans les blés. 


Jean RICHEPIN (La Bombarde — FASQUELLE, édit.) 





Le Je a ce ce ot … ete 52, Le loup, le cochon, la cane 


et l'oie. 


Il y avait une fois un cochon, une 

= cane et une oie, qui s'entendaient 

Let? + très bien ensemble. Il ÿ avait aussi 

à un loup, qui demeurait tout près 
d'eux, dans le bois. 

Un jour, les trois camarades 
voulurent bâtir chacun une maison. 
La cane alla dans le bois. Elle ramassa 
de la mousse et des feuilles, et se fit 
une maison. 

L'oie alla dans le bois. Elle ramassa 
des feuilles, de la mousse et des 
petites branches, et elle se bâtit 
une maison. 

Mais le cochon prit des planches, 
des clous et un marteau, et se bâtit 


| | ap , une solide maison. Et même, sur le 
Re cite exe ce ne rs ke ok. toit, il planta une quantité de clous, 
la pointe en l'air. 
Quand tout fut fini, le loup arriva. || alla droit à la maison de la 
cane, et dit : 
— Cane,ouvre-moi. 
— Pour quoi faire ? 
— Je veux entrer chez toi. 
— Non, je ne veux pas t'ouvrir. 
— Alors, je monterai sur ta maison, et je sauterai tant, je taperai 
tant, que je l'écraserai. 
— Monte si tu veux. 
Le loup monta sur la maison de la cane et il l'écrasa. Mais la 
cane s'était sauvée chez l'oie. 





(à suivre) 
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ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Avec quoi la cane bâtit-elle sa maison? Et l'oie? 

Qu'employa le cochon pour construire la sienne? Que plaça-t-il 
sur le toit ? 

Où se dirigea d'abord le loup? 

Racontez la conversation entre le loup et la cane. 

Qu'avait fait la cane pour échapper au loup? 


LA LECTURE ET LES SONS 


Le cochon avait une bonne PROVISION de clous. Il en planta, la 
POINTE en l'air sur le toit de sa maison. 

Les sons : ION (provisION) et OIN (pOINte) s'écrivent avec les 
mêmes lettres, placées dans un ordre différent. 

Connaissez-vous des mots qui se terminent par le son ION? Et 
d'autres qui contiennent le son OIN ? 

Comment s'appelle le museau du cochon? 


TRAVAIL ÉCRIT 


1. Lisons, puis écrivons : 

Le cochon, la cane et l'oie vivaient en parfaite union. Le loup demeu- 
rait non loin d'eux. Pour échapper au loup, la cane a pris la décision 
de rejoindre l'oie. 

Soulignons en bleu le son ION et en rouge le son OIN. 

2. (Oralement, puis par écrit.) 
Devant chacun des sons ION et OIN, plaçons une seule des lettres : 
|, c, f, p, de manière à former un mot complet : 
Un … ion @e Un … ion e Un … oin e Du … oin. 
3. (Oralement, puis par écrit.) 
Complétons : 
Le cochon prit des planches, des clous et un … et se … 


DESSINONS 
Le toit de la maison du cochon, sans oublier les clous. 
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53. Le loup, le cochon, la cane et l’oie. (Suite.) 


Alors, le loup alla chez l'oie. 

— Oie, ouvre-moi. 

— Pour quoi faire ? 

— Je veux la cane qui est chez toi. 

— Non, je ne veux pas t'ouvrir. 

— Alors, je monterai sur ta maison, et je taperai tant, je sauterai 
tant, que je l'écraserai. 

— Monte si tu veux. 

Le loup monta sur la maison de l'oie, et il l'écrasa. Mais elle 
s'était sauvée chez le cochon, avec la cane. 

Le loup se rendit chez le cochon : 

— Cochon, ouvre-moi. 

— Pour quoi faire ? 

— Je veux la cane et l'oie, qui sont chez toi. 

— Non, je ne veux pas t'ouvrir. 

— Alors, je monterai sur ta maison, et je taperai tant, je sauterai 
tant, que je l'écraserai. 

— Monte si tu veux. 

Le loup monta sur le toit, et il commença à taper et à sauter. 
Mais les clous que le cochon avait plantés lui entrèrent dans la chair, 
et il descendit bien vite. 

Alors il colla son nez contre le trou de la serrure, et il regarda 
ce qui se passait. 

Le cochon dit a ses deux amies : 

— Nous allons faire de la bouillie de maïs. La cane va faire le feu, 
l'oie va rapporter l'eau, et moi je passerai la farine avec ma queue. 

(à suivre) 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Racontez la conversation entre le loup et l'oie. 
Que fit le loup, après cette conversation ? 
Où s'étaient réfugiées la cane et l'oie? 
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Racontez la conversation entre le 
loup et le cochon. 

Pourquoi le loup fut-il obligé de 
descendre du toit? 

Où se plaça-t-il ensuite ? Pourquoi! 

Que disait le cochon à ses deux # 
amies ? 


LA LECTURE ET LES SONS 


I 

Le loup alla CHEZ l'oie. Il monta sur 
le toit et il commença à taper du 
PIED. 

Dans le mot : cheZ, la lettre Z ne 
se prononce pas. Le son : EZ se pro- 
nonce : é. 

Dans le nom : piED, le son ED se 
prononce : é. 





pere TS TETE TT Fa = 277 
TRAVAIL ÉCR 
ÉD AN ENS ECOEE ETQT PL) 


1. Lisons, puis écrivons : 


Le loup colla son nez contre le trou 
de la serrure. 

Le cochon disait à ses deux amies : 

— Si vous voulez, vous verserez de l'eau dans la marmite posée 
sur ce trépied. 


2. (Oralement, puis par écrit). 


Complétons : 
Les clous entrèrent dans la chair du loup, et il … 


E. DE un FT Pe 
DESSINONS 
Dati Rs “hu À 


Une marmite posée sur un trépied. 
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= 654, Le loup, le cochon, la cane 
et l’oie. (Suite et fin.) 


Le loup regardait et disait tout 
bas : 
— Je voudrais bien manger de la 
queue qui guigne, qui guigne, qui 
passe la farine! 
Le cochon l'entendit et cria : 
— Qu'est-ce que tu dis, loup? 
— Oh! je dis que la cane fait bien 
le feu … Je voudrais bien manger de 
4 la queue qui guigne, qui guigne, qui 
| passe la farine! 
| — Qu'est-ce que tu dis, loup? 
— Oh! je dis que l'oie va bien 
4% chercher l'eau … Je voudrais bien 
es de la queue qui guigne, qui 
]} guigne, qui passe la farine! 

— Qu'est-ce que tu dis, loup? 

— Oh! je dis que tu passes bien la 
farine. 

Quand la farine fut toute passée, le cochon la délaya avec de l’eau 
froide et la versa dans la marmite. || la tournait avec une grande 
cuiller en bois. Le loup le regardait toujours. 


Quand la bouillie fut cuite et toute bouillante, le cochon cria : 
— En veux-tu, loup? 


Le at x! “+ 


En x 


| jus 
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— Je veux bien. 

— Tends la patte. 

Le cochon ouvrit un peu la porte, et le loup passa la patte, 
espérant pouvoir entrer. Mais le cochon lui versa dessus une 


bonne cuillerée de bouillie toute chaude, si bien que le loup se mit 
à hurler et s'enfuit dans le bois. 
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Il n'est jamais revenu depuis. 
Le cochon, la cane et l'oie vécurent très heureux ensemble, 
sans jamais se disputer. 


Miss Sara Cone BRYANT (Comment raconter des histoires à nos enfants — Îre série — 
Fernand Nathan, édit.) 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Que disait le loup, tout bas? 

La queue qui guigne veut dire ici : la queue qui remue. Le cochon 
se servait de sa queue comme d'une passoire, pour obtenir de la 
farine bien fine : sa queue passait la farine. 

Qu'espérait le loup en acceptant la bouillie que lui offrait le cochon? 

Quel tour ce dernier joua-t-il au loup? 


LA LECTURE ET LES SONS 


Je voudrais bien manger de la QUEUE QUI GUIGNE, QUI PASSE 
la farine. 

Ne confondons pas les sons QU (QUeue, QUi) et GU (GUigne). 

Le son GU est moins dur que le son QU. 


TRAVAIL ÉCRIT 
1. Lisons, puis écrivons : 


Le loup se sauve en poussant des cris aigus. Îl quitte la région. Depuis 
son départ, le cochon est gai, tout guilleret. Les trois amis vivent heu- 
reux, sans jamais se quereller. 


2. (Oralement, puis par écrit.) 
Complétons : 
Le cochon verse sur la patte du loup (quoi ? ).…. 


DESSINONS 


La grande cuiller en bois, 
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55, La sauterelle et la fourmi. 


Deux amies, la sauterelle et 
la fourmi, décident de faire route 
ensemble. Elles arrivent au bord d’un 
ruisseau. 

La sauterelle dit : 

— Je vais sauter. Et toi, sœur 
fourmi ? 

}__— Moi aussi, je vais sauter, répond 
la fourmi. 

La sauterelle — hop! — bondit 
sur l’autre bord. La fourmi — plouf! 
— tombe dans l'eau. 

Le courant emporte la pauvre 
fourmi. Elle appelle : 

— Sœur sauterelle, au secours, 
au secours, tire-moi de l'eau! 

La sauterelle, en trois bonds — 
hop! hop! hop! — va trouver le 
cochon et demande : 

— Mon bon cochon, donne-moi 
quelques-unes de tes soies. Je vais tresser une cordelette. Je 
la lancerai dans l'eau, et j'en sortirai ma sœur la fourmi. 

Le cochon grogne : 

— Apporte-moi des glands et alors tu auras de mes soies, tant 
que tu voudras. 

La sauterelle — hop! hop! hop! — va trouver le chêne : 

— Mon bon chêne, donne-moi des glands! Je les porterai au 
cochon. Il me donnera des soies. Je tresserai une cordelette. Je 
la lancerai dans l’eau, et j'en sortirai ma sœur la fourmi. 

Le chêne murmure : 

— Le corbeau vient dans mes branches. || croasse et ne me laisse 
pas de repos. Dis-lui de partir, alors je te donnerai des glands. 
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La sauterelle — hop! hop! hop! — saute jusqu’au corbeau et dit : 

— Mon bon corbeau, laisse le chêne tranquille. Le chêne me 
donnera des glands. Je les porterai au cochon. || me donnera des 
soies. Je tresserai une cordelette. Je la lancerai dans l’eau, et j'en 
sortirai ma sœur la fourmi. 

Le corbeau croasse : 

— Apporte-moi un œuf frais, alors je quitterai le chêne. 


(à suivre) 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Quel accident arrive à la fourmi ? Que dit-elle alors à la sauterelle ? 

Le cochon porte des poils longs et raides (des soies). 

Une cordelette est une petite corde. 

Que demande la sauterelle au cochon? e Le cochon grogne. Cela 
ne veut pas dire que le cochon est mécontent. Le cri du cochon est 
un grognement. On dit que le cochon grogne. e Que répond le cochon 
à la sauterelle ? 

Le gland est le fruit du chêne. 

Que demande la sauterelle au chêne ? 

Murmurer, c'est faire entendre un petit bruit sourd et continu, 
comme celui du vent dans les arbres. Que murmure le chêne? 

Le croassement est le cri du corbeau. On dit que le corbeau croasse. 
Que demande le corbeau à la sauterelle ? 


LA LECTURE ET LES SONS 


Le cochon GROGNE. Trouvez des mots qui contiennent le son : GN. 


TRAVAIL ÉCRIT 


Lisons, puis écrivons : 
La sauterelle veut aider sa compagne à regagner la terre. Elle s'éloigne 
pour chercher du secours, 
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56. La sauterelle et la fourmi. (Suite.) 


La sauterelle — hop! hop! hop! — va vers la poule et la prie : 

— Ma bonne poulette, donne-moi un œuf. Je l'apporterai au 
corbeau. Il quittera le chêne. Le chêne me donnera des glands. Je 
les porterai au cochon. Le cochon me donnera des soies. Je tresserai 
une cordelette. Je la lancerai dans l'eau, et j'en sortirai ma sœur la 
fourmi. 

La poule caquette : 

— Fais-moi manger du grain, alors je pondrai un œuf. 

La sauterelle — hop! hop! hop! — saute jusqu'au grenier : 

— Mon bon grenier, donne-moi du grain. Je l'offrirai à la poule, 
qui me donnera un œuf. J'apporterai l'œuf au corbeau. Il quittera 
le chêne. Le chêne me donnera des glands. Je les porterai au cochon. 
Le cochon me donnera des soies. Je tresserai une cordelette. Je la 
lancerai dans l'eau, et j'en sortirai ma sœur la fourmi. 

Le grenier gémit : 

— Je suis envahi par les souris. Elles me rongent de tous les côtés. 
Dis-leur de me laisser en paix, alors je te donnerai du grain. 

La sauterelle — hop! hop! hop! — va trouver la souris : 

— Ma bonne souris, laisse le grenier en paix. Il me donnera du 
grain que je porterai à la poule. Elle me donnera un œuf pour le 
corbeau. Le corbeau quittera le chêne, qui me donnera des glands. 
Je les apporterai au cochon, qui me donnera des soies. Je tresserai 
une cordelette. Je la lancerai dans l’eau, et j'en sortirai ma 
sœur la fourmi. 

La souris piaille : 

— Dis au chat qu'il ne doit plus me courir après, alors je lais- 
serai le grenier en paix. 


(à suivre) 
ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Que demande la sauterelle à la poule ? 
On dit que la poule caquette, quand elle crie au moment de 
pondre où après avoir pondu, On dit encore qu'elle glousse, 
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qu'elle pousse des gloussements. dd/s4%5d%0dedfe%04%e2%e0%0 49e 90200439 de te die de 

Que faut-il donner à la poule pour 
qu'elle ponde un œuf? 

Où se rend la sauterelle pour avoir 
du grain? 

Le grenier fait entendre une sorte 
de plainte : il gémit, il pousse des 
gémissements. Ici, c'est sa façon de 
parler, Que demande le grenier à la 
sauterelle ? 

La souris pousse de petits cris 
aigus et précipités : elle piaille. 

Que demande la souris à la saute- 
relle ? 


LA LECTURE ET LES SONS 


La POULETTE CAQUETTE. 

Trouvez un mot du texte qui se 
termine en : ETTE, et, en dehors de 
la lecture, des mots qui se terminent 
en : QUETTE. 





TRAVAIL ÉCRIT 


ee, 0, 00, 0, 8, 6, 0 0 6, 6 à, +, 6, + à à, à, * 
a ec le 0 0 ce 0 0 ic ie 0 0 


1. Lisons, puis écrivons : 

La fermière émiette du pain dans une assiette. Le chat fait sa toilette. 
Blanquette est une chevrette désobéissante. La biquette mâchonne 
une branchette. 


2. (Oralement, puis par écrit.) Remplaçons les points par des verbes 
du texte qui indiquent des cris ou des bruits : La poule … e Le 
grenier … @ La souris … 


3. (Oralement, puis par écrit.) Complétons : 
La sauterelle demande du … au grenier. Le grenier veut être débar- 
rassé des … Le chat ne doit plus courir après … 
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rérériitissddtedodosietote 57, La sauterelle et la fourmi. 
(Suite et fin.) 


La sauterelle — hop! hop! hop! — 
saute jusqu'au chat : 

— Mon bon chat, ne cours plus 
après la souris! Elle laissera le grenier 
en paix. Le grenier me donnera du 
grain pour la poule. La poule pondra 
un œuf pour le corbeau. Le corbeau 
quittera le chêne, qui me donnera 
des glands pour le cochon. Le cochon 
me donnera des soies. Je tresserai 
= une cordelette. Je la lancerai dans 
@E l'eau, et j'en sortirai ma sœur la 
#2 fourmi. 

Le chat miaule : 

— Apporte-moi du lait, alors je 
ne chasserai plus la souris. 

La sauterelle — hop! hop! hop! — 
saute jusqu'à la vache : 

— Ma bonne vache, donne-moi 
du lait. Je le porterai au chat, qui ne chassera plus la souris. La 
souris laissera le grenier en paix, et il me donnera du grain 
pour la poule. La poule pondra un œuf pour le corbeau. Le corbeau 
quittera le chêne. Le chêne me donnera des glands pour le cochon. 
Le cochon me donnera des soies. Je tresserai une cordelette. Je 
la lancerai dans l'eau et j'en sortirai ma sœur la fourmi. 

La vache mugit : 

— Apporte-moi de l'herbe, alors je te donnerai du lait. 

La sauterelle — hop! hop! hop! — court dans le champ, arrache 
de l'herbe et l'apporte à la vache. 

La vache lui donne du lait pour le chat. Le chat se détourne de la 
souris. La souris cesse de ronger le grenier. Le grenier donne du 





eee does Re e0e de 41e 0e te 0 ee 65e XX ee de 
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grain pour la poule. La poule pond un œuf pour le corbeau. Le 
corbeau quitte le chêne. Le chêne donne des glands pour le cochon. 
Le cochon donne des soies. La sauterelle tresse une longue corde- 
lette, y attache un brin d'herbe, et la lance dans l’eau en criant : 

— Tiens bon, sœur fourmi! 

La fourmi s'accroche au brin d'herbe. La sauterelle tire la cor- 
delette et hisse la fourmi sur la rive. 

Les deux amies se reposent un moment, et elles continuent leur 
chemin. 


La Sauterelle et la Fourmi (Conte populaire géorgien, adapté par Paul GIL 
Éditions La Farandole) 


ÉLOCUTION ET VOCABULAIRE 


Que demande la sauterelle au chat? Que lui répond le chat? e 
Que demande la sauterelle à la vache ? Que lui répond la vache? e 
Qu'apporte la sauterelle à la vache? 

Répétons ce qu'ont fait la vache, le chat, la souris, le grenier, la 
poule, le corbeau, le chêne, le cochon pour aider à sauver la pauvre 
fourmi. 

Dites comment la sauterelle a préparé le sauvetage de la fourmi. 

La sauterelle fait monter (hisse) la fourmi sur le bord (la rive), au 
moyen d'une cordelette. 


LA LECTURE ET LES SONS 


La fourmi APPELLE la SAUTERELLE,. 
Trouvez des mots qui se terminent par : ELLE, 


TRAVAIL ÉCRIT 


Lisons, puis écrivons : 
La sauterelle annonce une bonne nouvelle à sa sœurette la fourmi. 
Elle la sortira de l'eau à l’aide d’une cordelette. 
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